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IX 

ABR�VIATIONS 

Cf. «confer >t, en latin : «comparez», t< voyez». 

Cond. - conditionnel 

Conjug., conj. - conjugaison. 
Etym. - étymologie. 

Ex. - exemple. 

Fém., f, - féminin. 
Fut., - futur. 

lmparf. - imparfait. 

Indic., ind. - indicatif. 
Lit. - littéralement 

Maso., m. - masculin. 
Pers. - personne. 

Plur., pl. - pluriel. 

Prés. - présent. 

Sing., s. - singulier. 

Subj. - subjon<:tif. 

Supra - ci-dessus. 

Mon�g. - monégasque. 

Fr. - français. 

lt. - itali en. 

Lat. - latin. 

Op. cit. - ouvrage cité (Jat. : opus citatum). 
(Les paragraphes sont îndîqu� par les chiffres romains). 
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INTRODUCTIOH 

Plusieun dialectes ont déjà leur grammaire publi� par dct auteurs 
sp6<:ial iKs. 

Le p�nt ouvrage - à notre connaissanœ Je premier du ccrue -
ne sera pas. pour cette raison, exempt de lacunes. Auui. nous ne le présen­
tons point comme uoe etuvre complète d'érudition mais simplement comme 
un essai de codification de notre idiome natioDAI dont nous voudrions 
arrt-tcr la chute sur La pente de l'oubli. 

l i  1uscitcra1 à coup sOr, l'approbation des un.s et la critique des autres. 
Peu importe. 

Aidt. dans notre labeur, par la clairvoyante g6n6rosit6 de S.A.S 
notre PRJNCE SOUVERAIN, nous avons oonscienœ d'avoir œuvr6 pour 
le d6\•cloppemcnt d e  la culture latine et Je renom de notre Principaut6. 

Nous adressons donc notre ouvrage à tous ceux qu'intircsse l'�udc 
des lansucs romanes. sourœ inépuisable de pr6c:icux reMCi.anemcnts sut 
l'ivolulion •• l'interdépeod&Dœ des langues n6o-latines. 

Nous l'adressons plus puticWiêrement à la jeunesse intellectuelle de 
nocre Pays dn qve, IOU.S l'impulsion d 'un.raisonnable sentiment pelriotiquc:, 
fon& sur le culte judicieux de notre passé. elle veuille bien, clic aussi� 
&pportU u contribution à La con°•issanœ, toujours plus ltenduc. de 
J 'immortelle civilisatioo méditttran6e11J'lC. 

Nous Ju_i ttarumettons un flambeau dont la ftam.me Y&Cillaote peut 
enco� pro,jetet quelque lueur. A elle de l"cattctenir avec amour et  de la 
raviver. 

L'AtrmJJl. 
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CHAPITRE 1 

ORTHOGRAPHE ET PRONONCIATION 

L'ALPHABET 

L"AJpbabet monégasque se compose de vingt·trois lettres qui ont, en 
général, la mame valeur qu'en latin ou en italien : a, b, c, ç, d, e, f, g, h, i, 
j, 1, m, o, o, p, Q .• r, s, t, u, v, z. 

Le k n'est pas indispensable à la graphie monégasque : il peut y �rc 
remplacé par ch, par exemple : iin clrilô, un kilogramme; ün chilometru, 
un kilomètre; ou parc, par exemple iin canguro, un kangourou; de caolin, 
du kaolin. Le k est évcotuoUcment employé dans des mots d'origine ex.oti· 
que : exemple kaki, kinwno. On écr ira : kirsdt. 

I l  y a ocpendant quelques remarques à faire au sujet de l'alphabet : 

1° - c, j, et z se prononcent comme en français (1). 

30 -

c devant les voyelles t et i se prononce comme e n  italien 
e'est·à-dirc comme le français « tché », « tchi ». 

e es t  toujour'1 fermé comme i français dans bonté, vérité. 
œ a également oc même son du i français. 

Ce œ se prononce sur la Riviéra italienne à -pc:ine 
plus fermé que le groupe français au, de œuf, de bœuf, 
ou que le eu français de veuf. 

Nous l'employons dans la graphie monégasque 
pour différencier des mots qui ont la même p1onon..;iatioo 

(l) Sur La CÔ(e mlditerranttnne.. Monaco est, en quelque sorte. au point de vue 
lingui$t:iqe.ac -le 5CUJ que nous coMidérons kl -le poat do& pa.ssa.ae etu:re la Fratli08 et 
l"ltalk, Cecte position a&>araphiqoe explique La n:ncont:rc, dans ooeni idjome, de sons 
relevant soit du frar>ç1is., soit de l'italien. Pour exprimer ces sons il e:s.t donc naturel de 
recourir aux s(pes on.bocraphique.s � 111. langue d'origine ainsi que l"e.mciancmcnt dct 
m:Lltrcs tels que : OAVZAT, BornoUONt, etc ... 
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GRAMMAIRE MONÉGASQUE 

mais n'ont pas la m!.mc étymologie et partant le même 
sens. 

Ex. : monég. nœvu, fr. nouveau, Latin no\•us; 
monég. ne\'U, fr. neveu, latin ntpos. 

li représente l'o bref latin. (1). 

l est très fermé. C'est presque un i (2). 

g devant IC$ voyelles e et i se prononce comme en italien 
c'cst·à-dlre comme le  f rançais « dgé », « dgi ». 

gl suivi de i a, en monégasque, le mè-mc soo que Il mouiUés 
français (3). - l i  provient, tout comme les // mouillés 
français et l e  groupe gli italien, d u  latin Il suivi d'une 
voyelle. 

h ne s'emploie en monégasque, tout comme en italien, 
que pour donner le son duJ aux lettres c et g : che, chi, 
ghe, ghi, rendus par le français, ké, ki, guë, gui. 

() est toujours fermé, comme o français de rose. 
r se prononce comme en français. Mais le f intervocalique, 

surmonté d'un aoocnt circonflexe renverK, a un son lr�s 
doux et très paniculier quî se rapproche du /. 

E.x. : ride, rire, vb; et pour le T intervocalique : 
aufii·a, olive.. Le mot « relafi » horloge, 
contjent les trois sons. r, 1, et f doux:. 

Le r des formes de l'article dé.fini lu, Ta, Tl, fe, a ce 
meme s.on doux et particulier, sans être cependant entre 

(1) L NQTAAI: BIJ.lj]ghc l1Ull'lqo.t<ltt, 1941, page 14. 
(2) Comme il résulte des proob·\'<:tbaux des sêaooc:s. la pronoociatioo du l (lui 

remptaoe atntralctncat le e long latin, a suscité parmi les Membres de Ja Commission 
ccrWocs divergcooc:s. 

M. NOTAJU a toujours soutenu et  sou1ie:nt encore que ocue lettre a, en monépsq,ue, 
le soo du I et que, par ClOOS&(ucnt, il cM presque naturc.l, � l'ortbog:raphie.. de lui 
substitix:r cette dcrniUc kttn:. 

(3) «Si oa notait ebcl; nous œ soo par JI oommc en français ou par un li comme en 
provença.I ou mbne P on ne le not.i..it pas du tout comme le font parfois les prO\'<:l'IÇIU.X.. 
ou bien encore pa.r un>' - qu·aucun dialecte n'util ise dans oc btlt - on s'èloiperait 
des rtaScs do«ale:s pr6oonisées par des Maitres tels QI.te : A. OAUV.T et O. BonloUONJ. 
(L. NO'fAal : quelqu.rs NJl�S sur le parf�r monéga.sqw, ISM!, Chapitre VIII, P8$C IS Cl 
suivantes. 

N�nmoins. d'auc:un emploient de prllêrencc y (J<od) pour n:mpl.aoer les JI mouil)ts. 
F.n dfçC, «l'y:. çnùe dcuA vl))'<:llai; K. d6wcupO)C c:t1 dc:w; i qui appatlieru'.ICl\t 1 ck:1.1x 
syllabes dit'f&et1.t.es, le premier (àil diphtongue av«: la voyelle prtddente et le second 
devie:nl scmi�voyclle (yod) : payer (ptti • )'tr) ». Scion cette rqle ocs autcun remplaiocnt 
le groupe gl par le )'(Hl. 

a. Grammaire Française pour les Casses de Second Cycle, J>M Uoe Réunion de 
Profcsscun. Préface de Louis hiADWN, de l'Acadimie Française. Lib.raî.ric Gènér;1;l<: de 
l'Ensci.pemcnt Libre, 77, rue Vaugirard, Patis (VI•). 
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deux voycUes; il y a tout lieu de supposer que lu, fa, 11, lt, 
représentent les anciennes formes ilu, /Io, Ill, lit (1). 

s est légèrement chuintant (dr français) devant une cons.on-
ne. 

Ex. : devant : t: MUNUltfi, pMIOJt111, Y0.1111: mo. 
nastère, poulet. vasce; devant : < : sdip<, 
cracher; devant : p : sprtartfl, purptoi.ro. 

Le « s » intervocalique se prononce comme le r 
français.. Ex. : au, casa, ine, maison. 

Sc devant les voyelles t et I se prononcent comme 
Je groupe français ch. 

Ex. : sce.mu, niais; sci•1ulelu, siffict. 

Le groupe : sec, rend le son particu1lcr du groupe 
rrançais : chtclt. 

Ex. : scciti/u, gifle; scclüma, écumo, etc ... 

u a le son du u italien, c'est-à-dire« ou» français: Q prend 
le son du u français. de une, lune. 

(I) L. NorAAI; ........ M�, 1941, pqc. 14. 
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DIPHTONGUES 

L'union de deux voyelles prononoées d'une seule émission de voix 
constitue une diphtongue. 

En provençal, on d istingue habituellement les diphtongues rortes dont 
l'accent porte sur la première voyelle et les diphtongues faibles acccntuœs 
sur la deuxi�mc voyelle (1). Nous ne ferons pas ici oettc distinction. 

En monégasque. les principales diphtongues sont les suivantes : 

10 - ai qui se prononce comme af. 
E.x.. : àiga, eau; gàile, gu�rc. 

au qui se prononce comme oou. 
Ex. : auri\·a� olive; bagnàu, mouillé; gnaugnd, miauler. 

20 - el qui se prononce comme Ir. 
Ex. :i mei, les miens� i pei, les pieds. 

«i qui se prononce également iT. 
Ex. : plgntti, p ignons (de la pomme de pin); frt.scœl, 

beignets. 
eu qu i se prononce co1nme iou. 

Ex. : bufèu, champignon; bürrèu, bureau. 

30 - ia 
Ex. : cubia, couple.: b4Jtio, bête; piatu, plat. 

ie qui se prononce comme iè. 
Ex. : iesst, �tre; itntrà, entrer. 

40 - oi qui se prononce comme oT. 
Ex. : ri soi, les siens; ri toi, IC$ tiens. 

ou qui se prononce comme o-ou. 
Ex:. : ün sou, un sou; ün cou, un coup. 

ui qui se prononce comme ou·i. 
E.x. : nui, nous; vui, vous. 

üu qui se prononce comme u.qu, 
Ex.: püu, poil; cugüu, maquereau; vügniiu, venu. 

TRIPHTONGUES 

Les triphtongues se prononcent aussi d'une seule t:nûs.sion de voix. 
C'est la médiane qui porte l'accc nt : 

(t) Bruno DuaAl'OO: Grammaire provençale, paacs 11·12. 



ORTHOGRAPHE ET PRONONCIATION 

Eo voici les principales : 
1 o - 141 Ex.: cidlru, clair; dliâl, cuillères. 

i6u Ex. : di6u, djable; gidus.semln, jasmin. 
idi Ex.. : figlidi, enfanu. 

20 - iûi Ex. : gigiûi, cspè<:c d'escargots. 
udi Ex. : gudi, malheur. 

L'ACCENT TONIQUE 

Tandis qu'en françaÏ$ lOus les mots sont OX,ytons, c'est-à-dire accentués 
sut la finale, en monégasque, eornmc en latin, l'acoent tonique change de 
place, d'oll la nôocssité de le marquer. 

RtoLES GtNéMuls : 

10 - L'accent tonîquc tombe en général sur la pénultième syllabe. 
Ex. :  casa:• tofa, lun1, maison, table, loup, etc .. . et dans cc cas, 

il est superflu de l'indiquer. 
20 - L'accent tonique tombe sur La dernière syllabe des mots dont 

on a tronqué la dernière syllabe de leur forme originaire. 
Dans oe cas : 
a) Il est indispensable de l'indiquer s'ils se tc;nnincnt par une voyelle. 

E.x. : durU, douJcur (latin : dolorem}; �scaû, ))&beur (latin : 
piscatorem); speçià, pharmacien (b, latin : speciàlem), 
de : spècies, q,iccs (l); aimd, ai.mer (latin : amate); fini, 
finir (latin : finire) etc ... 

b) IL est inutile de l'indiquer s'ils se terminent par une consonne, 
car dans ce cas, aucune équivoque n'est possible. 

Ex. : can, ch ien (latin : cœ1em); basrun, bâton Qatin : basronem); 
pan, pain Oatin : panem), etc ... 

Dans le cas précédent, a). au contraire, l'accent doit être nécessaire. 
ment indîqué afin d'éviter toute erreur de sens. 

Voici deux exemples : 
t•·r ex.: carréga, chaise; corregô, fabricant de. chaises; stela, 

étoile ; stelà, casser, fendre. 
2• ex. : casa, maison; casà, caser. 

L'accent tonique doî1 etre obligatoirement indiqué : 
t•) Chaque fois qu'U tombe sur l:antépénultième. 

(1) O. PlANIOIA,.., : Yocaholtuio C'timoJogico dt'lla lingua Jraliana. Som:opo edit., 
1937. 
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Ex. : 4rbufu, arb re; cdmbefa, chambre; btlufa, belette; mdrmalu, 
marbre; scijafu, po is chiches, etc .. . Ce sont les propa· 
roxyto.ns qui nous viennent du latin : 4rlx>rem, cd.mtram, 
béllu/a, mdrmortm, clctrem, etc ... 

20) Pour ditférencier les uns des autres certains monosyllabe$ qui on t 
une mSmc forme ma is un sens distinct, 

Ex. : mà (le mal); ma (conj. mais). 

On met toujours l'a.cœnt sur les monosyllabes verbaux. 
Ex. : à = il a et a = à préposition. 

dà = donner et da - chez. 
dè = donnez et dt - de ari. partitif. 
di = dis, dire, et di pluriel de diu, doigt. 
/è - faites elfe forme abrtghe d efide, foi. 
p4 • il semble, il parait et pa = ne .... pas . 
.sd t= il sait et sa - le sel. 

Dans les mots monosyJJabiques l'accent indique, en outre·, que le mot 
doit etre prononcé avec plus d'insistance (1). 

3°) L'accent tonique est enfin indiqué sur les mots qui contiennent 
deux voyelles consécutives non diphtonguées formant par conséquent 
deux syllabes distinctes. dont l'une est ac:ccntu6e. 

Ex. : meludfa, mélodie; cwnpagnla, compagnie; malià., marier; 
finfu, fi.ni; pdile, père; paldiga, parapluie; caligndilt, 
ar:nourcux. 

ReMA.RQUE IMPORT A NTE  : 

L'indicatio.n de l'aooent tonique est d-'autant plus indispensable dans 
la graphie monêgasque qu'il sert à différencier des mou tels que: 4ncura, 
ancre; oncûra, encore; et oncurd, ancrer; ou bien: drimo, âme; et arimd, 
animal, écrits de façon identique. 

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES 

L'accent cirC()njlèxt est employé pour indiquer la fusion en une seule 
de deux voyelles identiques. (pour a a Cundamina) (pour a afentslra) .. 

Ex. : d CundamiM, à la Condamine; 4 /tnt11ra, à La fenêtre. 

On l'emploie surtout J>Our distinguer de$ mots qui se prononcent de 
la meme manière mais qui ont un sens diJf�rcnt : l 'acccnt circonOèxe est 

(1) L. NOT.u.J : BIZIJlt� /t/11Ng4UCM, préface, pa.ae 16, 
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placé sur la syllabe qui représente une ancienne diphtongue dans le mot 
latin d'origine. 

Ex. : côlu, choux (du latin : coulis); et cofw, chœur (du latin : 
chorus); m6fu, maure (du latin : maurw); et molu, je meurs 
(du latin : morior); tôfo, table (du latin : tdbula); et tola� 
chenille (du latin : torus), etc ... (!). 

La cldllle est cmployOe, oommc en français, pour donner le son de s 
dur au c. Toutefois, en mOnégasque, ce signe n'est pas seulement mîs sous 
la lettre c dcVant a, o, u, comme en français, mais devant toutes les 
voyelles. 

Ex.: pi4{a, place; çena, repas du soir; çine, cendres; aiçO, ceci; 
puçu, puilS, etc ... 

ù trima plac6 sur Je e (l) indique que cette lettre doit être très fcrm6e, 
presque un t. (2). - On le met également sur Je u (li} pour donner à c:cttc 
lettre le son de u français (3). 

L'apostrophe remplace une voyelle. 
Ex. : 'n cela pour ün celu, dans (le) ciel; 'n âria pour üna dr;a, 

un air, etc ... 
ou bien une consonne : 

Ex. : eu' ë ma� pour cun ë mat'. avec les mains; 
et : pe' 'n bon mumëntu p0ur �r Un bon muméntu, pendant 

un bon moment. 

Nous dirons, pour conclure, que dans le monégasque comme dans 
l e  latin, l'italien et l'espagnol, toutes les lettres se prononocnt. 

(1) L Nor.w : /JIJ/JigM ltff,INf,tutM, ptttaœ. pa.p; 16. 

(2) a. supra, Alphabe1. 
(3) a. supra Alphabcc. 



CHAPITRE li 

L'ARTICLE 

U y a en monégasque, comme dans les langues et tes idiomes néo­
latins, l'article défini, l'article indéfini et l'article partitif. 

ARTICLE D�FINI 

L'article défini a deux formes : 

masc.. sing. français Je, monCg. u et lu. 
Ex. : u /agu, Je feu, et : f'omu, l'homme. 

fcm. sing_. français la, monég. a et fa. 
Ex. : a malina, la mer, et : fa casa, la maison. 

ma.se. plur. français les, monég. i et f;. 
Ex. : i bf.lteli, les bateaux, et : li aujeli, les oiseaux. 

fcm. plur. français les, monég. let lë. 
Ex. : ë sciUle, les ftcurs, et : fë campane, les cloches. 

C'est l'euphonie - ou quelques nuances particulitres au détail de la 
phrase - qui détCTmine le choix de l'une ou de l'autre forme. 

C'est encore elle qui fait remplacer, scion La coutume latine, le r de la 
deuxième forme par un I chaque fois que le r se trouve pl.aoé dans deux 
syllabes successives. 

Ex. : /'afima au lieu de f'afima (1). 

Les latins qui disposaient, pour les adjectifs des deux d�inenccs 
-aris et --ails, évitaient La rencontre dan.� le même mot de deux r ou de 
deux f. On cite, à ce propos, les deux exemples suivants: militaris et augura lis. 

(1) le, doux d6rivc de la oonsoone tiquide la1ioe I eo posi1ioo i.o1crvocallquc� (cr.: chapill'C 1, 80, page 2 du préscot ouvrage), 
Dam le but d'éviter toute confus.Ion l'lOUS IMOM l pdclser qu'ici, dans le mot : 

àllma - qui semblerait faire exoepc.ioo l cette rt&Je - le , doux. oc provient pa.s de la trans!ormalioo de la comonoc liquide la1ine n du mot anima. mais bien plut6t do celle 
du I qu'à œ mo t  dans .. forme c:spapolc de o/mtl. 



L'ARTICLE 9 

L'article défini s'élide au singulier devant un nom masculin ou fémini.n 
eornmcnçant par une voyelle. 

Ex. : f'omu, l'homme et l'angelu, l'ange; 

l'aria, l'air et l'auca, l'o ie. etc ... 

Il ne s'élide jamais au plurie l : 
Ex. : ;; angeli, les anges; ë dqne ou fi done, les rcmmes. 

Toutefois, pour une raison d'euphonie·, on dit quelquefois : l'ârime 
au lieu de : ri dTimt, les âmes. 

Ex. : l'drimt d'u Sprecateli, les Ames du Purgatoire. 
l'avi de PaJca, les œufs de Pâques. 
l'ale d'ë parpagliëte, les ailes des papillons. 

Avec la préposition a l'article défini se contracte et devient : 

au  masc. sing. au au lieu de a u ou a ru. 
Ex. : au bagnu, au  bain. 

au fém. sing. â au lieu de a a ou a ra. 
Ex. : 6 schala, à l'école. 

au masc. plur. ai a u  lieu de ai ou a fi. 
E.x. : ai bagni, aux bains. 

au fém. plur. ai au lieu de al ou a fl. 
Ex. : al schafe, aux 6coles. 

Avec la préposition da (chez ou depuis) il subit les memes çontractions: 

masc. sing. Ex. : da.u mai.stru, chez Je maitre; 

fem. sing. Ex. : d'a maistra, chez la maitresse; 

masc. p lur. Ex. : dai pafenti, chez Les parents; 
fém. plur. Ex. : daë htstie, chez les bêtes. 

et : dau Cavu Martin au Cavu d'Agliu, depuis le ÙP"" 
Martin jusqu'au Cap d'Ail; d'a Roca ai Mu/ln, 
depui.s le Rocher jusqu'aux Moulins, etc ... 

Mais, conformément à la règle de l'élis ion énoncée plus haut, au 
singulier devant un mot masculin o u  féminin commençant par une voyelle, 
on dit : 

da l'dutu 'n  bossu, de haut en bas. 
da l'agliu au na.ru, de l'œ-il au nez; 

tandis qu'on dira au  pluriel : 

dai œgli au na.su, des yeux au nez; 
dai friiti se gidgia /'drbulu, on rcconniût l'arbre à ses fruil$. 
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Avec la préposition de: de .• l'artici.c dé.6.n.i s e  oontractc et devient : 

masc. sing. : d'u au lieu de de u ou de ht; 

fém. sing. : d'a au lieu de de a ou de fa ; 
masc. plur. : d'i au lieu de de I ou de fi: 

fém. plur. : d'ë au lieu de de ë ou de lë. 
Ex. : u préiju d'u pan, d'a carne, d'i piJci, d'ë cefèije. 

Le prix du  pain, de la viande, des poissons, des cerises. 

Voici un tableau synoptique des contractions de l'article défini : 

MASCULIN FbmnN 

Singulier Pluriel SinguJkt Pluriel 

p 
R 
t 

p a au ai  Il aë 
0 
s 
1 
T da dau dai d'a daë 
1 
0 
N 
s de d'u d'i d'a d'ë 

. 1 

ARTICLE INDtFINI 

L'article indéfini a, au singulier Jes formes ün et üna, un et une. 
Ex. : masculin: ün //bru, un Livre; féminin: iina casa, une maison. 

Au féminin, il s'élide devant une voyelle : 
Ex. : iin' 11rma, une arme·. 

Par euphonie, il perd te ü initial dans les deux genres et devient tout 
simplement 'n au lieu de ü11 et '11a ou 'n' au lieu de IJno. 

Ex. : a 'n' au;fglla a�·a 'n pendin, à une oreille (clic) avait une 
boucle d'oreille; 

sciâ 'n â.rbu;u gh'e;a 'n auje/u, sur un arbre il y avait un 
oiseau. 



L'ARTICLE 

Au pluriel l 'articlc ind6fini est, Pour les deux gcnm, de : 
Ex. : de cdi, de gati, des chiens, des chars ; 

dt Mlllle, de ra.tëtt, dœ belettes, dœ souris, etc ... 

li 

C:Ct article s'�.Lide au pluriel devant les mots commençant par une 
voyelle. 

Ex. : d'arbufi, d'aujell, des arbres, des oiseaux ; 
d'erbe, d'tiuche, des herbes, des oies. 

REMARQUS: 
La forme du pluriel est identique à celle de l'article partitif. 

ARTICLE PARTITIF 

Au masculio et au féminin, aussi bien au singulier qu'au pluriel, 
l'article partitif est constitué en monégasque par la seule forme : <k, 

Ex. : mangio de pan, <k carM ,  de plsci, de cmtagne. 
n mange du pain, de la viande, des poissons, des châtaignes. 

Il s'élide devant les mots commençant par une voyelle : 
Ex. : mangia d'amè, d'dgliu. Il mange du miel, de l'ail. 



CHAPITRE lU 

LE NOM 

Le nom tient dans la phrase un des principaux rôles. C'est de lui que 
d6pcndcnt les autres mots variabJC$ puisque c'est avec Ju.i qu'ils s'accordent. 
Les arciclcs, les adjectifs et les pronoms prennent do lui leur genre et leur 
nombre. 

LE GENRE 

La tenni.naisoo des n<>ms permet. en génénl, de d.iJtinper leur pro. 
11 s.ult à peu prà: celui des noms corrc:spondants italiens C't français. Da.os 
les uoepcion.s. comme : tHtgk:. M111, /r.Wle, OJteltoix. �. lllvre, etc .•. qui 
sont de genro différent dans ces deux langues. le moMgasque 1ujt l'italien : 

Ex.. : chlst'u:niia i longa, oct ongle est Jona. 
cltlstu tkntt i maforu, cette dc:rit est malade. 
df/ Jin, huile fine. 
ilna piciuna anciûa, un petit anchois. 
'no bKga fttsca. un bogue frais. 
' na /erre, un lièvre, etc ... 

Pour distinguer facilcmco1, autant qu'il so peut, le genre des noms, il 
est o«iessairo de retenir les règles générales ci-après : 

1. - Sot<-T OU MASCULIN : 

a) tous &es noms qui se temûncnt au singulier par un • u » non 
acccnt\16. 

Ex. : On libnl) u.n livre; iâs vasu, un ..-a.se. 

b) tous le! noms terminés par un « e •, acœorué. et par« tl •, parmi 
lesquels on. compc.e un g:n..nd nombre de noms d'arbres et de mâitrs. 

Ex. : u dtrvnl, .. ciuonnicr. L'""1frl, rolivior. u aur<tl, .. 
charretier. U surogliJ. Io sertUrier. U /alti, le laitier. 
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et : palrd, u.n pOflon;/aijd, un haricot;frescd, un beignet, etc ... 
Il faut excepter muglii, femme (du lalin : WtU!ier) et quelques autres. 

c) tous les noms terminés au singulier par u n  « i ». 
Ex. : dri, huile; armoli, armoire; lampadmi, lampadaire; esempi, 

exemple; lüne.sdl, lundi; metesdl, mardi, etc ... 

d) tous le:s noms en (( a» dérivant du grec: ainsi que tous ceux qui se 
rattache.nt à La deuxième forme de la première déclinaison lat ine ou qu i sont 
formés sur oe type. Ces derniers sont, en général, des noms qui désignent 
des hommes ou des professions qui leur sont propres : 

Ex. : pa1rl61a, patriote; arti.sta, artiste; ptdta, pot.te; Yiu/unista, 
violoniste; Papa, Pape; barba, oncle; melo, maire (du latin : 

major), etc ... 

et quelques autres comme : 
prdma, poème; prublèma, problème; paldiga, parapluie. 

Il. - SoNT DU FéMlNIN : 

a) tous les noms terminés par «a». 
Ex. : carrëga, ch.aise; cargo, charge; tofa, table; sciufa, 6eur, etc ... 

Il ne faut pas oublier l'exception des noms mentionnés ci-dessus au 
paragraphe 1 « d ». 

b) tous les noms en «Û» accentué ou en «d» accentué, comme: 
virt(J, vertu; servirû, domesticité. 

et surtout oeux provenant de la troisième d6clinaison latine à nominatif 
en «or». 

Ex. : culû, couleur Oatîn : col or): 
cafû, chaleur (latin : eaforf ; 
vapU, vapeur (latin : l'apor). 

lJ faut cependant excepter : 

JO) UnU, hon.neur (latin : honor); 
A.mU, amour (latin : amor); 

Yapû, bateau à vapeur. 
20) Les noms qui désignent des hommes ou des métiers exercés plus 

spécialement par ceux-ci (1). 
Ex. : Sar�·atri, Sau\'eur. (iu�·ernatU, gouverneur. Pescaû, pêcheur. 

Serl•itU, serviteur, etc ... 
Tous ces noms sont du masculin. 

c) les noms finissant par un « e » non accentué. 
Ex. : le•·re, lièvre; turre, tour; freve, fièvre; nuje, noix, etc ... 

(1) cr. 6upra, 1 t( d lt, 
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Font exception : 

pdire, père; prtl't, prêtre; /rate; moine; pa.stre, pâtre; 
caligndift, fiancé, amoureux; cantdife, chanteur, etc ... 

Ces deux derniers noms sont de forme provençale. 

Les noms terminés en « iun » et «un», comme : 

naçi:UJ1, nation; cançun, chanson; basrun, bâton, etc ... 
suivent généralement le même genre qu'en français et en 
italien. 

Certains noms possUent indifféremment les deux genres au singuJjcr, 
tandis qu'ils prennent au pluriel, l'un ou l'autre des deux genres. 

Exemples : 

Singulier Pluriel 
a früta ou u friitu fruit 
a dulU ou u du!U douleur 

frü1i fruits 
dulûi douleurs 

FORMATION DU FtMININ 

Nous ne parlerons ici que do ta form.:ttion féminine des substantifs. 
L'adjectif fera l'objet d'un autre ch.api t.re. 

RE.\IARQUE. 

Cette dist inction nous parajt très importante, car s i  l'adjectif, de par 
sa définition (1) s'applique à dC$ noms de différents genres, il çonservc dans 
la plupart des cas, Je mSme radjcal malgré Jes modificatîons exigées par 
l'accord. li n 'en va p0inl de même pour les noms. Ainsi. daœ l'e.xemple 
suivant : un garÇon excellent, une Ji.Ue exocUente·, on s'aperçoit tout de suite 
que l'adjoctir reste le meme· quant au radical, malgré l'accord; tandis que 
les deux substantifs, garçon et fille, ont un radical différent. 

De là surgit la diffteulté, dans toutes les l.angucs, d' établir des normes 
généra.les quan t à la formation du féminin des noms. su.rtout lorsqu'il 
s'agit de désigner des personnes ou des animaw:. C'est pourquoi nous tenons 
à pré\'enir le lecteur de la valeur toute rclatÎ\'e des rc!:glcs que nous allons 
essayer de donner sur la rormation du féminin des noms. 

(1) Acljoclif, du l.aljn : odJl«re: ajouter à, adjoindre. 
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On forme le féminin dC$ noms tennînés par « n » (1) en ajouta.nt un 
« a » ir la consonne tin.ale du masculin.. 

Ex. : lapln, lapina (lapin); piciun, (gan;on); picilina (fille) (2). 

DeuXlbœ Rl:GW. 

Les n oms terminés en « u » changent le « u » en «a». 
Ex. : gatu (chat); gata (chatte); cumpagnu (comJ>3gnon); cump•· 

gna (compagne); c.a�·alu (cheval); cavala Uumcnt); amigu 
(ami); amiga (amie) etc ... 

'fROISlÈMI! Rl:GW. 

Les noms qui ont perdu leur désinence latine au masculin, la repren· 
ncnt dans la formation du féminin. 

Ex. : mil (mulet) (du latin : mu/us) fait miila. 

Le « I » latin est remplaoé en monégasque par f doux. 

QUATllltMB Rtç1,.e. 
Quelques noms, dont plusicurS d'origine provençale, terminés au mas.­

eulin par « e » atone font « essa » au féminin. 
Ex. : Principu, Principissa; Conte, Cuntes.sa: abart, badtssa 

ou ahadessa; pastre, pastrtsJa ... 

CINQUIÈME Rl:GL8. 
Pour déterminer le genre de certains a,nimaux dont on ne pos.sèdc que 

Io t.enne propre maseulin ou féminin on se sert, comme dans d'autres 
langues des adjectifs: mâle et femelle, joints au nom çonnu de l'animal à 
désigner. 

Ex. : iin mascciu de cardtlina, un chardonneret. 
ün tltfante fûmtla, un éléphant femelle. 

Un certain nombre de noms ont un féminin irrégulier. 
Ex.: can (chien); cagna (chienne); galu (coq); galina ou p11la 

(poule); ri (roi); regina (reine), cto ... 

D'autres noms et cc sont les plus nombreux, changent de radical au 
rémin;n (3). 

(1) Le� n » est à peu près la seule ooosonne qui termine des noms vraimcot moDé­
guqucs. 

(2) Cet a.d;oeill' C$t couramment cmployt oom.me substantif e1 signi6c : ga.rçoD et 
fiJJc.. C'est dal'I$ ce sens qu'il es:1 prd ici. 

(3) Cf. s�pra. Formatioo du (émi.ni.n : fùmtuqw. 
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En voici quelques·uns : 

Masculin 

Ase (âne) 
b<cu (bouc) 
po'cu (porc) 
garrûn (perdrix mâle) 
mutun (mouton) 
torru· (taureau) 
lx"ba (oncle) 

f,d; (frère) 
pd;fe (père) 
munsU (monsieur) 
omu (homme) 
mallu (mari) 

Féminin 
Soma (ânesse) 
crava (chèvre) 
trOia (tnzje) 
pernije (perdrix femelle) 
fea (brebis) 
l'aca (vache) 
tanta (tanre) 
sâ (sœur) 
mdfie (mère) 
madama (dame) 
dona (femme) 
mugliè (femme, ép0use) 

(latin : mulier). 

LE NOMBRE 

ll n'y a guère, en monégasque, que quelques noms abstraits comme : 

u l'eiu, Je vrai; u f)elu, l e  beau, 

et l'infinitif pris substantivement comme : 

u mangid, le manger; u büve, le boire, 

qui ne sont jamais employés au pluriel. Tous les autres subissent pratique· 
ment les variations du nombre. 

RllMARQvE. 

Au singulier la plupart des noms monégasques se terminent en u pour 
le masculin et en a pour le féminin. Ces derniers se rattachent p1us ou moins 
directement à la première d6clinai$0n latine au nominatif en a, et les premiers 
se rattachent à la deuxième d6clinaÎ$0n au nominatif en us. Dans La forma­
tion du pluriel ils suivent donc logiquement les principes de ces d6clinaisons. 
Par extension, cette règle est devenue générale pour tous les noms moné­
gasques qui prennent la marque du pluriel. C'est pourquoi Je signe caracté­
ristique du pluriel pour tous les noms masculins est exclusivement ta ter­
minaison i et pour les noms féminins la terminaison e (1). 

Ex.: gatu (chat); gatl (les chats); drbulu, arbre; arbufi, arbres; 
tfJla, table; tfJ!e, tables; labra, lèvre; labre, lèvres, etc ... 

(1) On sait qu'en latin les $Ubstantifs masculins au nominatif en w. çomme dom.f11w 
appartc:RAnt à la dcw.�me décU.naJi;on, ont le nomimtif pluriel en i; et les $ubstantifi 
fCminin.s de la prcmit:te d6cl.inaison au rw>mi.natit en a ,  oomme rosa. se tcrminctl.t au 
nominatif pluriel en M. En monépsquc: rtfso. rose, rds<, tal4, maison, cosf, etc ... 
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Votci de queues manières peut s'opérer le ch.an,g.cmcnt de nombre : 

FOl'lMATIOH DU PLURIEL MASCULIN 

Rliou:s : 
a) Au. pluriel les noms en w non aooentua au singuli« cha.n.gent le 11 

en 1, à moins que, par le jeu de 1•apocope. o n  n'obtienne la forme du pluriel 
en supprimAnt aimplcmcnt le u final. 

Ex.: t•r cas :  libru, livre; libri, livres; balag"as1u, roncier; 
balagnassi, ronciers. 

2• cas: bdgiu, crapaud; /)Qgi, crapauds; v1gll11, vieux; 
�·tglf, vieux; scltdgliu, écue

i
l, rocher; schdgll, rochers. 

u11û, honneur, faît au pl·uricl : unûll. 
Signû, Seigneur, fait au plu.riel : Slgnufl. 

Los noms qui se terminent au singulier en eu et gu changent leur d�si­
ncneo en chi et gllf au pluriel. 

Ex. : �luntgascu, Monégasque, Alunegasdrl: 
medlcu, médecin, mtdidri; 
'°""· sargue, sarghi; 
Trdv, trou; b<rtâv, punaise des prés: rltdlt. roup-goric (I); 
signâv. sipal: Pn1renpiu, Provençal; mlnr411, mistn.l; 

et quelques autres noms ac cban.gettt pas au pluriel parce que, imponés du 
pro..-ençal ou ayant la c:onson.na.nc:e pt"Ovcnçale, ils continuent dans notre 
di&loCle • eu. n!sis, par les tqJes grammaticales obserdcs daru leur lanJUC 
d·origino. On aa.il que dans Je proveoçal le nom est invariable .. Il oc c.b.anac 
pu au pluriel. L'article et l'adjectif ou les formes verbales lut conRreot le 
nomb�. Voici ce que dit à ce sujet Bruno Durand dans sa Grammaire 
Provtnçalt (2) : • L ·ancienne déclinaison provençale qui dis1in.auaït les cas 
S\ÛCU et les cas ttaimes, les singuliers et Jes pluriels., tl complètement disparu. 
L '1 �tait autrefois la marque non du pluriel, mAis de la fonction du nom 
dans la phruc. C'était un dernier vestige de 1·.r qui çaract6risc Io nominatif 
singulier et 1 'accusatif pluriel latins de la 20 d�linaison en us. Un nom 
singulier qui 6tait sujet prcnajt l's, il La perdait s'il devenait righno. Un nom 
pluriel, au contraire, la prenait s'il êtajt rêgime et 111 perdait lorsqu' il rem­
plissait la fonction de sujet. Dans le pro ... ençal actuel l's a di.sparu. Mistral 
et ses disciples n'ont pas jug_é nécessaire de· l'employer, à la façon du fran· 
çais, comme signe du pluriel. La forme des pluriels est donc aujourd'hui 
identique à celle des singuliers.. On ne connait Je nombre des substantifs 
que par les anides et les adjectifs qui les acoompapenl ou. par '° nombre 
des formes \'Cfba� qui s·y rapportent .•• 

(1) an,._, pco&acome vert. vulpircment appeli : � da ,.m_ ,,,_. ,.,,.._ ,...,,,,. ftlUllO '°"' ... 
(:!) - nua.... : c;,.,.-. ,.,. ......... Ed. •• Feu. Ab. 
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b) Les noms qui 5e terminent par wr et #1' au sln.gul� c.ha.ngeot au 
pluriel la consonne lin.ale n en 1. 

El. : 'r'Of1U1, va.Don; nz.lid. vallons; 
can' chien ; an. chiens ; 
bost111t, biton; basrûl, bâtons. 

t) Les noms l<mlinés au singulier en ;,, ne c�t pas au pluriel : 
&. : pilt, pin; /apût. lapin; Yin. vin: """"""'· romarin; awll'jln, 

ourlet. 

d) Les noms de provenance grecque ou latine t.erminâ en « a• au 
masculin s.i.naulicr ont le pluriel ca « I •. 

Cc pluriel se forme de deux ma.nitres : 
10) Si, au singulier, la voyelle finale dt atone on Ill remplace, au 

pluriel, par la. lettre « i », conformément à la règle g�n�ralo du pluriel des 
nomJ : Cf. ci0dcssus, Remarque, page 16. 

Ex. : prubfema, problème·, prublemi; 
pu.èta, poète_, puèti, etc ... 

2°) Si la voyelle flna.le est aoccntu6c au singulier, elle se maintjcnt au 
pluriel. CcJuj<i 1e fait alors par la simple adjonction du ..: li. à la voyeUc 
aocentu6e du singulier. 

Ex. : Cd//evd, ca.rnaval, carll'wfi; 
galùu!, po\llailler, ga/ùt4i; bott::4, baptl:mc, ba.tezdi 

Tous Qej oomJ sont du masculin. 

Pour les noms ftminins de cette ml:mc catésorio. Io pluriel ICI forme 
pl! l "adjooction de la kttre c e » :i la vo�lle accentuée du s:ùiplier. 

Ex. : blltd, lessive, biiglh; 
manà, poiaJK,e. mande; 
Aut11ritd, Autorité. Autiuitae, c:tc ... 

Quelques autres noms d'une provenance a.n1tloguc, restent invariables. 
Leur nombre est alors indiqu� pa.r l'article et l'adjectif. 

Ex. : U barba, l'oncle; i barba, les one.les. 
U paldiga, le parapluie; dt pafdlgo r111Jf, des parapluies 
rouges, etc. (1). 

•) On forme le pluriel des noms terminés par « t • acccntud en ajou· 
tant un• I• à la tcnninai.son du singulier. 

Ex. : limunl, citron.nier; limJIJ'tiii, citronniers. 
auli•'-1, olivier; aufi-rii, oliviCf'S, etc ... 

f) Les noms terminés au singulier en• / •oc clwlat:nt pas au pluric.l : 
Ex. : armait, 1rmoire; eumpi, extmplc: rtlllfl, hotloie, etc . • . 
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FORMATION OU PLURIEL FtMININ 

a) Les noms ea. o cha.npt 1c a en t au pluriel. 
fx. :  ftMltra� fenêtre; ftMSlrr, feoetres; trha, herbe; tr/w. 

h<rbcs, <le ••• 

Ceux qui se ttrmincnt p:u- ca et ta changent cet.te dâincnce en c/w 
et 1h•. 

Ex. : barca, barque; btuche, barques: 
buco. bouche� buche. bouches : 
carri-ga, chaise; carreghe, ch.aises: 
buga, bogue {poîS$0n); bugh<, c1c ... (1) 

b) Le pluriel des noms terminés en u accentué se fait en .,;outant 
un e au sin.aulicr. 

Ex. : cufû, couleur; cu."'4, couleurs; 
brüjû, brOlurc; briijûe, brûlures. 

Toutefois, vtr1fJ et servitÛ, {5Crvitudc, terme de droit) restent invariables. 

c) Les noms qui finissent par un e atone ne cbanccnt paJ au pluriel. 
Ex. : '110 turre, une tour; i turre, les tours; 

o lerrt, le lièvre; i levre, les tièvre5; 
a frt'tt, la fièvre ; i frew., le5 fièvres. 

d) 0.ns les noms t<rminés en "" le pluriel se forme en r<mplaçan1 
le 11 final par un t. 

El. : Nlçi1111, nation; na.cii«, nations; 
1101iiln, saison; stagiriie, saisons. etc ... 

Comme dans tOutes les languCI ou dialectes n�l:a1ins. il y a, en moné­
gasquo, des noms qui ne sont employés., de préférenœ. qu'au singulier et 
d'autres qu'au pluriel. 

tic. : au sinaulier : 11 mistrdu, Je mistral: 
üna mistralada, un coup de mi.strll 

au pluriel : ë braghe. le pantalon: 
ë müandt. Je caleçon: 
I grega/;, vent du n.n.e.; 
i strangugliüi, les oreillons. 

De me.me, quelques noms changent de sens en changeant de nombre. 
&. : u/�rrt11 le fer; if�rri, les outils; 

t•oru, 1·or; i ori, les bijoux: 
u papi, le papier; i ,papjl, les dot:wnenu, ln pikes d'iden­
titt. 
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AUGMENTATIFS ET DIMINUTIFS 

Tout comme les autres dialectes romans, le monégasque est riche en 
augmentatif$ et en diminutifs qui donnent aux noms ou aux adjectifs, 
auxquels on les ajoute, des nuances de signification variée. 

Les augmentatifs expriment plus particulièrement une idée de grosseur, 
de grandeur ou de mépris. Les diminutifs donnent plutôt un sens de déli­
cates.se et de grâce aux noms ou adjeciifs auxquels on les applique. 

On obtient ces modifications de sens, en général, en ajoutant une 
simple d�inencc aux mots qui se terminent par une consonne et, par élision, 
à ceux qui finissent par une voyelle atone. 

Voici les principaux suffixes augmentatifs cmploy& en monégasque : 

- aia - gentdia, mauvaises gens. 
- assu - assa : paisanassu, gros paysan, paisattaJsa; vinassa, vinasse. 
- astru - astra: ZUl'tnaJtru, mauvais garçon. 
- ûn - ûna : nasu, nez. nasûn, gros nez (1); 
- üme :  marçu, pourri; marrüme, pourriture; 
- ame : Cc suffixe marque un état : 

Ex. : fig/Id, enfant: 
figlirildme, grand enfant, jeune homme, bon garçon. 

Certains de ces $uffixes sont quelquefois ajoutés à des \'Orbes dans 
l'intention de leur faire exprimer une i dée péjorative. 

Ex. : bü'"· boire; bü>·acclà (godailler). 
Avec les augmentatifs ou les diminutifs les noms ou adjectifs subissent 

parfois u n  changement de genre; los uns passent du masculin au féminin 
et d'autres passent du féminin au masculin. 

Ex. : vin (mase.) donne : ''inas.sa (fém.); f�ntstra (fém.) donne : 
fentslrûn (masc.). 

SumxES 01M1N\TnFS. 

- ëtu · ira: con. cagnitu, petit chien; libru, llbriltu, petit livre; 
- oru - ora : paisanotu, palsanota, jeune paysan, jeune paysanne. 
- iJciu - ücia : galûciu, pelit coq. 

Les prénoms, aU$si bien d'hommes que de femmes, prennent très: 
$Ouvcnt un suffixe diminutif, princ-ipalemcnt : i11, ina : 

Ex. : Rosa, donne : Rusin, Rwina; 
P6ulu, donne : Pâulin, P 6ulina, etc ... 

Les noms et les adjectjfs, peuvent subir, répétons-le, avec l'emploî des 
augmentatifs et de$ djminulif$, des altération$ nombreuse$ et variées. Nous 
n'avons indiqué ici que les principales. 

(1) fi faut remarquer que ce $uffiu a d'auues s.ignilkations. 
I l  implique �rfois une id6e de �lit.eue� 
Ex.. : ftne1tro., fcn!tre; ftN31fwt, petite feMCIC. 

gatu, c:hlt; Un zoiun, un jeuoc chat. 



CHAPITRE IV 

L'ADJECTIF 

De par sa nature, l'adjec.tif (1) est un mot que l'on joint au nom pour 
en pr6ciscr le sens. Il résulte, de c.ettc dépendance, que le. genre et le nombre 
de l'adjectif sont réglés par le nom auquel il se rapporte. 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

GENRE ET NOMBU. 
On peut diviser les adjectifs qualificatifs en trois cla,sse,. Premièrement, 

ceux qui, au singulier, sont terminés en u pour Je masc:ulin et en o pour Je 
féminin. Dcu.x.ièmcmcnt, ceux qui, au singulier, se terminent en c pour 
les deux genres. 

Troisièmement, ceux qu.i, au singulier, se terminent par I dans les 
deux genres. 

1) Dans la formation du pluriel, les adjectifs de Ja première cla5$e 
suivent les memes �gles que les noms (2). 

Exemples : 

Singulier Plllrkl 

Masculin Féminin Maseulin Féminin 

belu, beau bela, belle beli, beaux ,,.,,, belles 
4utu, haut 4u1a, haute 4uti, hauts âute, hautes 
nlgru, noir nigro, noire nigri, noirs nigre, noires 

li) Les adjectifs de la dcux:i�mc classe, c'est-à-dire tous ocu.x qui, 
au singulier, se temûnent en e dans tes· deux gen.rcs, changent Je e en i au 
masculin pluriel et restent invariables au féminin pluriel. 

(1) Adjectif, en latin : ad)«.tlrum �riv6 du w:rbc od}k�n. si&nifie : ajouter à. 
(2) Cf. Cbapitre Ill, U ltfmtbr�. 
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Exempl"' : 
Singulier 

Masculin Féminin 

Pluriel 

Masculin Féminin 

/tdtle, fidèle 
Umile, humble 
fdc;Je, facile 
priidente, prudcn 

f•dele 
ûmilt 
/de ile 
priide.rtte 

fedeli 
limili 
fâcili 
prütknti 

fedele 
Umile 
fdcile 
priide.nte. 

lll) Les adjectifs de la troisième classe dont la dêsinence au singulier 
est en I dans les deux genres, ne changent pas au pluriel. 

Singulier 

Masculin 

esemplafl, exemplaire 
rrecessall, néc:cssa.ire 

Exemples 

Féminin 
tsemplafi 
nect.ssafi 

Pluriel 

Masculin Féminin 

e.semplali 
nece.ssafi 

IV) Certains adjectifs se terminent par une consonne, généralement 
un n (1). a En raison de Jeur nombre relativement restreint, nous n'en 
faisons point une classe sp6ciale. Dans la formation du nombre et du 
genre, ils suivent exactement les mêmes règles que les noms dont ils possè­
dent, au masculin singulier, la désinence (2). 

Voici quelques cxcmples : 

Singulier 

bon, bon 
tin, plein 
cuchin, coquin 
pelandnm, vaurien 

Masculin 

bol, bons 
cin, pleins 
t:uchin, coquins 
pefandrûi. vauriens 

Pluriel 

Féminin 

bon.a, bonne 
cina, plcino 
cuchi.na, çoquine 
pelandruna, vaurienne 

Féminin 

bone, bonnes 
cine, pleines 
cuthine, coquines 
pelandrurie, vauriennes 

(1) a. Chapitre 111. - Formation du tbninin 1•• rtgle,. note. 1. 
(2) Ct. Chapitn: Ill. - Formation du pluriel, paragraphe 1. 
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ADJECTIFS l!T SUBSTAN'TIFS E.� M!ME TEMPS : 

mandiân, fripOn mandidna.. friponne mandiJi mandi.dnt 
capun, canaille capuna capûi capunt 
malin, marin ma!ina malin maline 
seren, serein sertna st1en serene 
ançièn, ancien anç.ièna ançièn ançilne 
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On remarquera que les adjcc:tifs terminés en ;n ou en au m.ascuJjn 
singulier, ne changent pas au masculin pluriel (1). Au singulier, l'adjectif 
qualificatif s'élide-devant un nom commençant par une voyelle. 

Ex. : bon'alia, bon air; povef'omu, pauvre homme. 
Les adjectifs grande et santu s'élident memc devant un nom qui com­

mence par une consonne. 
Ex. : gran'cosa, grand'chose; San Giau.si, Saini-Josepb. 

REMARQUE : 

L'adjectif qualificatif , comme le substantif est su.s<:eptiblc de prendre 
la forme augmentative ou diminutive. 

Les suffixes qui lui font subir octte transformation sont les mbncs 
que oeux indiqués au chapitre précédent cmploy6s pour les noms. 

C'est donc le mécanisme des substantifs qui régit, sur cc point, les 
variations du qualificatif (2). 

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 

Selon la manière dont il exprime une qualité, l'adjectif comporte trois 
degrés de signification : le positif, Je comparatif et le superlatif. 

PosmF. 
LA posîtlf n'est autre quo la qualité simpler:nent exprim6c : 

Ex. : U tempu l belu, le temps est beau. 

CôMPARATrf. 
Le comparatif, comme $On nom l'indique, exprime une comparaison. 

ll y a trois sortes de comparatifs : comparatif d'égalit é, comparatif 4e sup6-
riorité et comparatif d'infériorité. 

On forme le comparatif d'égalité avec l'adverbe cuma, comme : 
Ex. : Me/rdi è grande cuma tü, mon frère est aussi grand que toi 

Ume paiu è belu eu.ma u 1'5, mon pays est aussi beau que 
le tien. 

(1) Cf. Chap. m. - Formation du p1urlel, parasraphc 1. 
(1) a. O\ap. W. - AugmcritatiCs c:t diminutifs. 
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Le comparatif de supériorité est don.né par l'expression : cid che, 
plus que, et celui d'infériorité par minu che, moins que. 

Ex. : U me can i clii Mlu che u r6, mon chien est plus beau que 
le tien. 
Giacu.min è cifl inteligente che Paulin. Jacques est plus 
intelligent que Paul. 
DeYOta è minu fié;a che Ru.sin. 06votc est moins fiùc que 
Rosine (1). 
U campanin d'4 Misericordia i mlnu dutu the a turre d'u 
Palaçi. Le clocher de la Chapelle de la Miséricorde est moins 
haut que la tour du Palais. 

SUPERLATIF. 

On distingue le superlatif absolu et le superlatif relatif. Le superlatif 
abiolu qui exprime une qualité à un degré très haut ou tr� bas sans com­
parajson se forme. en généra.1, par l'adverbe prun, très (2), et dans certains 
cas, selon la méthode latine, par les désinences: ,·s.rimu, i.uima, issimi, issim.e. 

Ex. : Pittlll è prun 1'nttligtnte ou inteligentis.simu : Pierre est très 
intelligent. 
U cltlu de Mûnegu � bellsslmu : le ciel de Monaco est 
t� beau. 
J.fadQna sontissima: Vierge très Sainte. 

Il y a encore une manière de. former le superlatif absolu, c'est celle 
qui consiste à raire suivre le positif par \'expression cuma tütu, comme 
tout (3). 

Ex. : / cafu eu.ma tiitu. C'est cher comme tout. 

Le superlatif relatif exprime uoc qualité soit inférieure, soit sup6rieurc 
à celle des autres. li y a donc le superlatir de supériorité qui se forme avec : 

U ci6 de tüti.ou de tütu, litté�lemcnt : le plus de tous ou de tout; 

et celui d'infériorité qui se forme 3\'CC : 
û mi.nu de tüti ou de tütu, littéralement : le moins de tous ou de tout. 

Ex. : U citi bravu de tiiti i amighi. Le meilleur de tous les amis. 
U cid grande de tütl. Le plus grand de tous. 
U mënu inttllgente de tütf. Le moins intelligent de tous. 
U minu f&irbu de tüti. Le moins malin de tous. (4). 

(1) Saitttc 06voce, Eta.nt la patronae de Monaco, son nom autrefois plus �paodu 
qu'aujourd'hui était dOMé aux 6lleJ. De nombrwx aar90ns étaient déoomm6c lkvotu. 

(2) Daru: ce cas JNWI est une ooattaetioa de l'adw:rbc latin : plurtmwn: beaucoup. 
(3) O'aprts Muro A.LV BEVAOU. : Gra.mnwlica Piemt>llles�, EdWMe L. Gum. 

Noale : « C.Ctte torinc qui existe dans ph1skun ldJOC'l'leS e:t mèmc dans la la.nauc r�. 
&erait déri\'éc du provcnç:al. 

(4) Remorque. - Aprt:s un superlatif on emploie le mode indÎ<:i.litif, comme en 
cs;pagnol, e:t non Je mode •ubjonctif (oornmc il arrive souvent c:l'l tra.oçai$). Ex. : t l'omu " d4 illtrlite111r cire cu11rud11. 

C'est l'homme le: plus i.nte:Uiacnt que je oonnais:se. 
En espacnc>I : E.r el hombre mas illtelligente qw t:01'01,UI. (présent de l'iadkatif). 
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Au comparatif et au superlatif les adjectifs bon et mauvais font : 
bon .. cid bon .. bonl.ssimu; 
marriu - cid marriu -pegiu. 

En latin : 
bonus .. mtlior • optimus; 
malus -pejor - ptssimu.r. 

ADJECTIFS NUM�RAUX 

Lo ADIECTlFS NUMÉRAUX CAkOINAUX SONT : 

qatorzc 
qinzc 

sctanta 
otanta 
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ÜD 
dui 
trei 
qat ru 
çinchc 
soi 
scte 
<l'lU 
DO:VC 
dèije 
unu 
duzc 
tr� 

sfu: 
disse te 
dijœtu 
dijenœvc 
vînti 
vint'ün 
vinti dUi 
trtnta 
qaranta 
çinqanta 
sciüscianta 

nuranta, tt nunanta 
çentu 
dui çcntu 
t.rei çentu 
mil a 
dui mila 
dui mila ün .. . 
dui  mila trci .. . 
ün miliun 
dui miliûi 
etc ... etc ... 

Tous les adjoctirs cardinaux sont invariables, exceptés On, dui et trei, 
qui font au féminin : üna, due et tre. 

L'équivalent du coUcc tif fraoçais en -ain.e, dérivé. de l'adjectif numéral 
cardinal, C·Xprimant soit un nombre précis, soit un nombre approximatif, 
se forme en monégasque par l'adjonction du suffixe - ena aux adjectifs 
numéraux cardinaux au delà de dix. 

Ex. : Una duzen.a d'avi, une douzaine. d'œufs (nombre précis). 

Primu 
segundu 
terçu 
qartu 
qintu 
sestu 
setimu 
ulavu 

Una v1ltttno de giurnl, une vingtaine de jours (nombre 
approximatif). 

W ADJECnFS NUMti.:RAux ORDlNAUX SOST : 

no ou 
dcc-imu 
vintesimu 
vint'Uncsimu 
trentesimu 
qara.ntesimu 
çinqantcsimu 
sciüsciantesi.mu, etc., .. 

de dix à vingt on emploie, comme les espagnols, les nombres cardinaux 
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A panir de vingt l'adjectif numéral ordinal se rorme en '.ÏOutant la 
terminaison - tsfmll au nombre cardinal. 

Ex.. : 'fi11J'Wvsimu, Yinilduksimu, etc ... 
Tous les adjcc:tif s numéraux ordin.aux prennent la marque du fm.i.rû.n. 

cl du pluriel, scion les RsJcs de l'aa:ord. 
Ex. : A qana parte, le quart; a dtcimd pari<, la dWèmo partie; 

Pri�, RfVNla, ttrça, primJ, upNIJ, tur/, prlnw, s�. 
lt�. 

ADJECTIFS D�MONSTRATIFS 

L'adjoctif démonstratif dérive des formes latines suivantes : 
hac lstt, /tac /.sta, Mc isti, hac istae 
hac li/a, hoc Ill<, hoc 1111, hoc Illac. 

C'est une contraction pléon.a.stiquc de l'adverbe de lieu /tac et do 
l'adjectir lttt, ltta, lttiui, Ill<, li/a, 11/ud. 

Il nvtt, CO effet,, les deux formes suivant.es : 

MUC\llin 
chlstu, «hlstu 

celui.<i 

Fémùùn 
cltüt.a. adtista 

ccllo-c:i 

S/ngulltr 

Ma.sculin 

chllu, ochllu 
celui·la 

Féminin 

chlla, achlla 
celle-la 

F6n.inin 
dtlnt, odtlstt 

oclles<i 

Plurltl 

Ma.sculin F6minin 

chlle, achll• 
celles-la 

chili, achlll 
ceux-là 

U y a aussi une rorme plus abrégée de clrlstu, chlsta, etc ... , qui est : 
''"· 110, ltl, lft, 

Ex. : 110 ma.tin, ce ma.tin; stl lllti pa.JS4J, ces dcmi�res 1.nn6cs. 
Les adjectifs démoosmtifs sonl souvcnl n:nrotœs par la panicule 

adverbiale : d'aif{, d'ai/à, pour marquer la proJÙmité ou l"éloignemcnl. 
Ils a'ilident tous devant un mot c:o.r::i:unençut par une voycUo. 

Exemples : 
dtb1o caso d'ol(t, ceue maison<i ;I cMla casa d'oJ.16, cette mailon·ll.. 
clrbt'drbth d'af>I, oct arbro<i; <Mrdr/Julv d'ai/à, oct llfbr&.ll. 
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ADJECTIFS POSSESSIFS 

En monégasque, comme dans la langue italienne, l'adjectif possessif 
est généralement pr6cêdé de l'article. C'est ce dernier qui distingue, au 
singulier, le masculin du féminin. 

&. : U me can, mon chien; a me' casa, ma maison. 

Mais au singulier, dcwant les noms de parenté, l'aniclc ne pr6cèdc 
p3$ toujours l'adjectir possessif. 

Ex. : Chilu fig/Id 4 de rtspetu per so paile. 

Cet enfant-là a du respect pour son �rc. 

L&s ADJECTIFS POS$ESS(f'$ SONT t.es SUIVANTS : 

Singulier Pluriel 

a) Masculin b) Féminin a) Mascu lin b) Féminin 

u me mon a me' ma i IMÎ mes l m;e mes 
u 10 ton a to' ta i toi tes i toe tes 
u so son a so' sa i soi ses l SO< ses 
u nostru notre a nostra notre i nostri nos i nostre nos 
U ,.'OSlru votre a 1''0Slra votre i vostri vos ë l'OJtre vos 
u so leur • so leur i soi leurs is� leurs 

Comme on peut le voir dan$ le tableau ci-<lcssus, la forme de l'adjectif 
p<>sscssi! ost la memo à la troî.sièmc personne du singulier et à la troisi!mc 
personne du pluriel dans chaque genre. Cette particularité se rencontre 
également dans les dialectes voisins, le provençal, le génois et le piémontais. 

AD/ECTIFS INDllFINIS 

LEs Aoll!CTIFS INOÉfTNIS SONT LIS SUIVANTS : 

Cada, ciâco - (forme plus r6ocnte par assimilation du français) -
chaque (1). 

Cadün, cadlina, ciaciin, clacün.a - chacun, chacune. 
Carcht - quelque (quelques). 
CardJn, carcCina - quelqu'un, quelqu'une. 
Cmctua - quelque ehosc. 
Certu, c�rta - certain, certaine. 

(1) Etym. Probablcma:it du dérivé du grec X«t'.i préposjtioo qui, cooslruitc avec 
'a.ocusa tif, sert l d6nombttr les personDCS et les objet$. 
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Dii•e1su, diversa - divers. d.iVCTSC$, plw.icurs. 
Düsciün, diJscllina - nesciiin, Msciüna ou cocorc : nüsciün, nüsc.iüna -

aucun. aucune. 
Autru, âutra - autre. 
Autru, 6utri, 6utra, du11e - autre - autres. 
Tale, tali, tale - tel ou telle, tels, telles. 
Tütu - tout. 
TUtu, tüta - tout, toute. 
Tüti, tüte - tow, toutes. 
Tantu - tant. 
Tanti, tante - nombreux, beaucoup de. 
fu stissu, 11 stlssi, Ta stissa, fe stiue, le meme, les mêmes, la m&ne, 

les mimes. 

Il est à remarquer que la plupart de ces adjectifs s'élident devant une 
voyelle. 



CHAPITRE V 

LES PRONOMS 

Bien qu'elle relève directement du pronom personnel, nous ferons de 
la forme rifl&>rue un paragraphe c!Utinct, tiant donnt les particularitts 
qu'elle pRsentc en monégasque. 

Par contre. nous ne jugeons pas n6ccs.sairc de faire de la forme intcrro· 
gative une catégorie particulière de pronom. 

C'est donc à deMein que nous rattachons les pronoms interrogatifs 
aux pronoms relatifs. D'ailleurs la seule différence entre eux n'est cons· 
tituée que par leur emploi ou par la forme de la phrase. 

Nous donnons ainsi la elassiJication suivante des pronoms. Les pronoms 
pet'$Onncls, les pronoms réfl&:his, les pronoms possessifs, les pronoms 
relatifs, les pronoms indéfuùs et les pronoms démonstratifs (1). 

1 re p. min, 
2• p. tü, 

PRONOMS PERSONNELS 

US hONOMS l'l!RsôNNl!LS SONT : 

Singulier Pluriel 

3• p. ilu, ëla, 

je, moi 
tu, toi 
iJ, eue 

nui, n11.Wutri, 
vui, vuidu.tri, 
ëli, ële, 

nous, nous autres 
vous, vous autres 
ils, elles. 

AUTRES PRONOMS 'PERsoNN!LS DE LA ntOrstbœ PERSONNB : 

Singulier Pluriel 
lu, la : le, la 11, li: les 

du latin : ilium, illttm du latin : il/i, illae 

(1) Ptonom : du latin pronomu. est un compos.6 do : '"°' pour, à la place de, c:t : de: 
110mt'll, nom. 
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Les pronoms personnels des trois personnes du siniuUcr et du plu.riel 
50Dl souvco.t renforcés par l'adjonction de : stlssu. stlsso. stlul. stlue. 

Ex. : m1ir s1hlv. moi·mbnc; riJ stlssa: toi-�. etc ... 
I• et la compléments directs s'élident clevalll un vetbe COIDJDOl1ÇaAt 

por u11<> vo�Ue et changent suivant le cas, r en / (1). 
EL : raJmM, je l'aime; rarrangi11, je l'arraqe. 

Les pronoms met re, # a.c s'emploient que pour la forme tt.n6chic ou 
dans le c:u du pron.om. atone sans priposition. 

L'exemple suivant. comparé à la rormc italieMo rcra mieux compteadre 
ce dcw.i�mo eu. 

Ex.. : Cl\ i ta.lien : 
1) t• da/ (cas sujet) 

2) dô a I< (datif d'attribution avoc préposition) 
J) tl dO (datif atone d'atlribution sans p�position). 

en moo�gasquc : 
1) tU ddl (cas suj.t) 

2) dagu a tü (datif avee préposition sous la ronno du eu tujet) 
J) tt dagu (datir sans préposition dans la rormo du cas réJime). 

Pour to rcs·tc on emploie : min, 1Q, llu. Ainsi on dira : M min, de moi; 
tk ta, do lOÏi tk llu, de IW; per min, pour moi; ptr ra, pour toi, etc ... 

Devant \l.D verbe, le J)Tonom penonncl sujet est souvent sou.Ka.tendu., 
et par conséquent supprimé. 

Ea. : ""' rlCll, je suis riche; 
I and4v a pa<à, il es1 allt à la p&he. 

PRONOMS IŒFLOCHIS 

Lf:s hONOMS dn.tCHIS SONT LES ·SUIVANTS : 

Sinaulicr 

, ,. p. ""· mo "· 
... te ... 
... ... ••• 

Exemple de la conjugaison réft6chie : 
1 ... pers. me law je mo lave 

2• pcn. tt lori tu te l&\'es 
3• pers. s� /am il se lave 

Pluriel 

nous 
vous 
.. 

1" pcn. '' laNntll nous nous lavons 
2• pert. tt lof'i vous vous lavez 
J• pen. .. 1a .. (•) ils .. la»cot 

(1) a. Cha,p. W. LI Nom : • Miliraris d Olllwolù •. S-... 19. 
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Par pléonasme, la forme réfléchie est tris employée en monégasque. 
m!mc lorsque L'action ne revient pas sur le sujet. Ainsi on dit couramment : 
dt1ghelu ou dagMlü, donnc·lc-lui; mangiatefü, mange-le; sel m'u mangiu, 
oui, je le mange; Jittéralcment : mange (toi) cela, oui_, je (me) le mange, 
latin, manduca tu hoc. Aussi bien fu que leu de m'u ne sont que les abré­
viations de : illu.d latin. 

Rl!MAR.QUE : 

Se, pronom réftécbi remplace sou .. ·cnt le pronom indéfini : on (1). 
Ex. : S4 pâ,te, on part - se büve, on boit, etc ..• 

Il s'61idc devant une voyelle. 
Ex. : S'ama ci6 u bon tempu che u marri tempu. 

On préfère le beau temps au mauvais. 

REMARQUE : 

Se, contrairement au français, s'emploie en monégasque à la première 
personne du pluriel. 

A prcmi�rc vue cette façon de s'exprimer peut sembler un paraJogismc, 
mais, à la réftcx.ion, elle trouve aisément son explication dans la langue 
italienne. C'est un emploi analogue à celui du pronom persorinel italien ci. 

Ex. : s'ü.ntendemu, nous nous entendons. (ital.) c'intendiamo. 
ü.ntendèmu-se, entendons-nous. (ital. intendiamocl). 

En effet, tes génois nos voisins. dans leur diaJecte traduisent, cu.x awsi• 
le pronom personnel ci de la langue italienne par se. 

Nous insérons dans ce paragraphe les pronoms ad't'erbiaux qui sont 
en monégasq_uc ne et ghe. On les appelle ainsi pal'QC qu'ils proviennent 
tous les deux des ad..,crbc.s latins : inde et ibi. Comme en français, ils sont 
pronoms personnels quand ils représentent un nom, un pronom ou une 
id6c déjà exprim6c. 

Ne &iuivaut à peu près au pronom français «en», il sert à traduire : 
to) de lui, d'elle, d'eux, d'elles. 

Ex. : N1111 se ne sd cid ren. On n'en sait plus rien (sous--entendu, 
de lui, d'elle, etc ... ). 

de celui�i. de celle-ci, de ceux-ci, etc ... 
Ex. : ltf e ne pigliu üna. J'en prends une (sous-entendu de celles-ci). 

L.îttéralement : Je (m'en) prends une. 

30) de ceci, de cela. 
Ex. : çd che ne di]Jl Qu'en dis-tu (sous-entendu, de ceci). 

4•) En. 
Ex. : D'achlla falina se ne fald dt pan. 

De cette rarine on en fera du pain. 

S0) Enfin il sert à traduire un nombre ou une quantité iodétcnn.in6c. 

(J) Voit paac 36 : Proooms iftd6Bnis., l'IOle 2. 
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Ex. : N'a-,f de figlidl? Ne o trel. 
Avez.vous des enfants? J'en ai trois. 
Littéralement : En a ... ·ez-vous des enfants? 
N'a,·l tk falina.' Nt o lin pocu.. 
Avez-vous de la farine? J'en ai un peu. 

Comme on le voit, M peut s'élider devant une voyelle. Dans la fonDc 
impérati\•e, il se met après le Yerbc. 

Ex. : Ddghene ou doghcn.t, donne-lui en. 

REMARQUE : 

Il ne faut pas confondre ne pronom avec ne adverbe de lieu. La di.$. 
tinction entre les deux apparajt facilement à ! 'analyse de la phrase. 

Ex. : Si andâu 6 Turbia? Ne vegnu. 
Es.tu aUé à la Turbie? J'en viens. 

Ne marque ici Je lieu, Ja provenance. li ne remplace ni un nom, ni un 
pronom, il est par conséquent, ad\•erbe. 

Ghe correspond, en généraJ, au pronom français y. ttym.ologiquemcnt, 
il provient de la forme latine ibi est qui a donné en italien, ivi è ou v/ i, 
et qui correspond au français : il y a (1). 

lui. 

Mais la principale fonction de ghe est : 

10) Celle de traduire le datif : à lui. à eue. etc ... 
Ex. : Ghe !'ô ditu. Je Je lui ai dit. 

(Littéralement : à lui, je l'ai dit). 
Gh'dl ve.nd!Ju u cav-alu? Lui as.tu vendu le cheval? 
(Littéralement : à lui tu as vendu Je cheval?) 
Ghe F'ô i·endfiu. Je le lui ai vendu. 

20) li sert à exprimer un souhait. c·est la forme optative monégasque. 
Ex. : Che l'tgnëssa ii11 pocu de ben, qu•iJ ait un peu de bonheur. 

(Littéralement : qu'il lui advienne un peu de bien). 

3°) li traduit la locution advctbiale il y a. 
Ex. : Gh'I (pour ghe è) d4 ventu, il y a du vent 

Dans la forme impérative, il se met aprè$ le verbe, et se soude avec 

Ex. : Daght de pa11. donne-lui du pain. 
(Littéralement : donne à lui du pain). 
Dlghc che regne, dis·Jui de venir. 
(Li11éralemen1 : dis à lui qu'il vienne). 

(1) l..6 v îtali� est d"ailltuts s<>uvenl remplacé en mootpsque par la !cure g. 
Ex . .omilOll. \'Omlr, rait : '""'/11); uro, raisin, donne : a,11, en monEaaSQuc.. 
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PRONOMS DllMONSTRATIFS 

Les pronoms démon.stracirs sont Jes m!mes que les adjectifs (1). Ils 
n'ont de particulier que leur fonction propre qui est celle de remplacer le 
nom dont i_ls tiennent la plaec. Les adjectifs, au contraire, sont toujours 
joints au nom qu'ils qualifient. 

«Cc», «cela», se traduisent, en m onégasque, par aiçO ou a/16. Ils 
sont souvent renforcés par l'cxprc$$ÎOD d'aiçl, d'ai/i, d'ailà qui marque le 
rapprochement ou l'éloignement. 

Ex. : Alç6 d'alçl nun \·d. 
(Littéralement : ceci que voici ne va pas.) 

�tymologiqucment, aiçO est une contraction pléonastique de l'ad­
verbe Latin ecce et du pronom démonstratif hoc, tandis que ailO est la con­
traction de 11/ud h<>e. 

Le pronom démonstratif franç.ais «oc» employé sans déterminant, 
ayant fonction de sujet apparent ou rU-1, se traduit, en monégasque, par le 
·•crbe à la troisième personne au singulier ou au pluriel suivant le cas. 

1) - sujet réel :  è belu. c'est beau; tla magnlficu, c'était magnifique; 
sun ê'li, ce sont eux; sun de Munegâschi, ce sont des Monégasques. 

2) - Comme sujet apparent : A cacia e.fa a so' passiun, la chasse 
était sa passion; è ün pi6iji de dorme ben, c'est un plaisir de bien dormir. 

Ce mode d'expression monégasque rappclJe les tou.mum latines et 
italiennes suivantes : 

Lat in : Summo mane surge.re bonum est. 
C'est bien de $C lever de grand matin. 

Italien : t bene, c'est bien; t male, c'est mal 
� employé avec un déterminant se traduit, en monégasque, par : 

çd che. Daîl$ oc cas che traduit non seulement les pronoms relatifs : qui, 
que, à quoi, mais encore· la conjonction que. 

Ex. : çd cht m'apitije, ce qui me plait. 
a çd che ptnsi? A quoi pcnscs·tu? 
Pens' a rd che /di. Pense à cc que tu fais. 
P, jiefu de çd che so ftgliu e fin braw gorçun. Il est fier do 
ce que son fils est un brave garçon. 

(1) cr. pa.p � du pré.sent ouvn.p::. 
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PRONOMS POSSESSIFS 

Les pronoms po<$C$$Îf• dif!"ereot quelque peu des adjecûfs possessifs. 

· -
• Io 
• so 
u nDJ"tru 
" wutru 
• 10 

1 ""' 
1 toi 
1 sol 
I nonrl 
1 _,,, 
I NI 

MasçU)in 

Je mie.a 
le tien 
Je sien 
le nôtre 
Je vôtre 
le leur 

Masculin 

les mieos 
les tics 
lcs licm 
les nôtres 
les v6tm 
les leun 

E.."i VOIQ LA LISTE ! 

SU.gul�r 

a mia 
a toa 
0 SOQ 
o nostta 
a 11011ra 
a soa 

Pluri.tl 

l ""• 
l , .. 
,,.. 
I Mstre 
# -.ostr• 
,,,,. 

PRONOMS RELATIFS 

Féminin 

la mjcnnc 
la tienne 
la sienne 
la nOtro 
la v6tro 
la leur 

Flmio.in 

ks mkru1cs 
les lie1Ults 
les sierutcs 
les o6tm 
les v6trcs 
les leurs 

En m.on�psquo. les pronoms relatifs se r6dulscnt aux trois suivant$ : 

10) qU, qui. 
Ex. : qU nL d ne verse, que celui qui en a (sous-entendu : des 

moyens) en fasse profiter le voisin. 

20) c/t.t, qui, que. 
Ex. : TiJtl chlli chi SWI 'llgnJÎi, u ne sun and4J. tous ce:ux qui 

sent venus s'en sont allés. 

Acltlli cM ci riJtu, dn tkspoliJcld.11t œu.x que j'ai V\IS ont 
disparu. 

)•) qo, du latin : qu4/i.I, quel, lequel, quelle:, W!uellc. 
Ex. : qo l the dlYu plg/ùl7 Lequel (ou laquelle) doi .. jc preodre, 

puisque comme en latin et <0 italien (qualc), qo. s'emploie 
pour les deux genres. 
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FORME INTERROGATIVE 

L'interrogation se fait. comme en italien, en C$p3.gnol cl dans le fran­
çais familier par l'intonation de la voix. 

Ex. : Av/ finfu? Avez-vous fi.ni, ou bien : vous avez fini? 
Yegnl? Venez-vous? ou : vous venez? 

Qü ne s'emploie que pour les personnes et sert aussi bien de sujet que 
de compté.ment. 

Ex.: Qü ;? Qui est-il? 
Qü sun tKhëli? Qui sont œs personnes? 
Qü c;âmi? Qui appclC:S-t'u? 
Dt qü parti? De qui parlC$·tu? 
Dime <:un qü ''âi te dirô qü si. Dis-moi qui tu fréquentes -

(aveç qui tu vas} - je te dirai qui tu es. 

Qui est-ce qui? (sujet) et qui est..cc que? (complément) se traduisent, 
en monégasque, par qü � che. 

Ex. : Qü èche pica? Qui est-ce qui frappe? 
Qü è che di vistu? ou bien : qü di vistu? 
Qui est-ce que tu as vu? ou : Qui as.--tu vu? 

Qu'est-ce qui? (sujet) et qu'est-ce que? (complément ou attribut) se 
traduisent par : çd cite ou cosa. 

Ex. : çd cite t'arriva? ou : Cosa t'arriva? 
Qu'est-« qui t'arrive? 
çd che di /du? ou bien : C()sa di /du? 
Qu'cst-<:c que tu as fait? 

Rbw<Qut. 

Dans l 'intcnogation le pronom relatif che, que, à quoi, est toujours 
pr6œd� du pronom d�monstraiif ra (ce), du latin : td quod qui a donnt 
c/6 en italien. 

Ex. : ra cht me chdnti ail/? Que me raoonte.s•tu là? 

E a ça che ser\'e ai/6 d'ail/? Et à quoi cela sert-il? 
ça cite sun tütl chili scialatl? Que sont tous ces éclats? 
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PRONOMS INOJ!FINIS 

Les pronoms indüinis sont les m!mcs que les adjectifs indéfinis (1) -

Il faut toutefois ajouter à la liste les pronoms ren, rien et se, on (2). 

REIMARQUB : 

Les pronoms indéfinis suivants : Un, un; 6utru, autre; s t ëssu, même, 
sont toujours preoédés de l'article et s'accordent scion le genre et le nombre. 
Ainsi on dira : l iine e l dutre, les unes et les autres; Fu stlssu et fa stlua, 
le mSIDC et la même. 

(1) Cf. Cba�hto IV, pat&&Japbo V. 

(2) Le proooro �fini : • oormPoDd à ta forme italieMo de «si• 6quivak:ot 
du français «OO», 

Ex.. : (it.) : li parla iloJiON>, oa pazlc italiea.. 
(rnol'l4Uque) : u parl4 t1ali4n.. 
(it.) : si di«., M dit -(�Ile : U dJfe). 
(iL) :1/t'AlwltaUe 16-M ferme à 16bcwt:s-(moo6p.aque: u serra a4 ure) 



CHAPITRE VI 

LE VERBE 

Le 'verbe (1) est Je mot principal de la phrase. Sauf dans quelques 
expressions ayant un sens précis et communément admises par l'usage, 
une phrase sans .,·crbe manque de clané, ou tout au moins p�tc à &iuivoquc. 
Et, si dans le français moderne le verbe est quelquefois supprimé, particu­
lièrement dans les énumérations, ce n'est là qu'une cxoeptioo parce que, 
dans ce cas, il est sous entendu et, par conséquent, faci)e à deviner. Mais 
il ne faut pas oublier qu'une exception confirme La. règle et qu'on ne doit 
jamais abuser d'une simple tolérance (2). 

NOTIONS PR.ÉUMINAIUS. 

Indépendamment de la conjugaison, on distingue dans tout verbe la 
forme et le sens. 

Fouœ ou vERB.E : 

Dans le monégasque, tout comme dans les langues voisines, le \'crbe 
a trois formes : active, passive et pronominale ou personnelle. 

l. - Le verbe est actif ou de forme acti·•c quand le sujet fait l'action. 
EJt.: J'aime, dimu. 

Jo loue oeux qui sont passés avant moi. 
1.âudu ochlli ch� sun pas.sai prima de. min. 

11. - Le verbe est passif ou de forme pa.$$Îve quand le sujet reçoit 
l'action. 

Ex. : Je suis aimé. Sun aim4u. 

(1) Etym. : Verbe du latlo : riubum. mot, parok-. Le w:tbecst dooe le mot, la po.tole 
pat exoe:Ucooc. 

(2) R'morqw: Ua 1..-it de l'évolution l.i.nsvùtiquc particul�t scosible à 
notre tpoque. tprbc de rapidl�. comme de scmations forte& : mu.ltiplicatioo i.rrtprcuible 
de phr-uel • oomioala •· 
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III. - Le verbe est pronominal ou de forme pronominale lorsque 
l'action revient au sujet. 

Ex. : Ils se sont cachés : Se sun scusl. 
li existe aussi des \'erbes dits Impersonnels parce qu'ils ne représentent 

aucun sujet déterminé et ne se conjuguent qu'à la troisième personne du 
singulier. 

SENS OU VERBE. 
Selon le sens, les verbes d'action sont transitifs ou intransitifs. 
Le verbe transltf/(1) est celui qui a un complément d'objet direct ou 

indirect et dont l'action es-t transmise (transit : passe) du sujet à l'objet. 
Le sujet fait l'action, l'objet la reçoit. 

Ex. : J'aime la campagne, j'apprécie sa beauté. 
Le verbe intranJitif est celui qui n'a pas de complément d'objet. En 

d'autres mots, il C·Xprimc une action non transmise à u.n objet. 
&. : A vespa punze. La guêpe pique. 

li s'ensuit que la plupart des verbes transitifs deviennent intransitifs 
quand ils n'ont pas de complément d'objet. Inversement, les verbes intran­
sitirs peuvent devenir transitifs en changeant de sens. 

1. - Ex. : Manger des rrwcs (transitif). 
Afangià de früta. 
Man.gcr proprement (intransitif). 
Mangld cun gdrlbu. 

li. - Ex. : le lis (intrao>itif). 
!.Asu. 

CoNJUOAtsON. 

Je lis un livre (transitif). 
Usu ün libru. 

La conjugaison (2) est la variation que subit le verbe selon le mode-, 
le temps et La personne. 

MODE. 

Le mode indique la man
i
ère dont L'action est présentée. 

il y a sept modes en monégasque : /'indicatif. le conditionnel, l'impl­
ratif. le subjonctif, l'infinitif. le participe et le girondtif. 

L 'indicat11 présente l'action comme un fait réel, certain. 
Je mange, j'ai mangé, je .mangerai. 
Mangiu, ô mangiau, mange1ô. 

(1) Transitif du latin : tr01Uir,, ir� troru, aller au delà, pa.sscr. 

(2) Conjuguer du latin : C'OlljJilar� (de 'um, avec, et de /ugtmt, jool) réunir pa.r 
couples. 
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Le conditionne.I donne l'action comme hypothétique, c'est·à-clî.ro 
dépendant d'une condition exprimée ou sous-entendue. 

Je mangerais (si j'avais raim). 
Mangtrüsa (se avisM fa�). 

L'impératif prés.ente l'action sous forme d'ordre, de conseil ou de 
priàes. 

Faites Je bien. Fd u b#n. 

Le subjonctif présente l'açtion comme dépendant d'une volonté ou 
d'un sentiment exprimé par un autre verbe. C'est la forme optative·. 

Je désire que tu manges. Ydgliu che tü mangi. 

L'infinitif présente l'action d'une maniè re iodé.fi.nie. 
Crier n 'est pas chanter. Crid nun l eantà. 

l..c.pmtlcipe (1) présente l'action à la fois sous la forme verbale et 
adjective. 

Je l'ai vu buvant du lait. Des discours souvent entendus. 

En monégasque, le participe prlunt n'existe pas. On emplo ie à sa 
place. 

a) soit le gérondif avec la préposition lin, en. 
Ex. : Marchant à petits pas, je suis arrivé à la maison. 

ün caminandu ciancianin sun arri,·âu i.in casa. 
b) soit le gé.rondif sans préposition. 

Ex. : Ayant peur d'itrc pris, il s'enfuit-. 
Avendu paUra d'iene ciap4u, se n'e scapdu. 

Ce cas se rapproche de la tournure italienne suivante : avl.lldo pou.ra 
d'esser preso, se n'i fugito. 

c) soit par l'indicatif présent pr6céd6 de che. 
Ex. : Je l'ai vu chassant la grive. R.'6 vistu cht cacla•'O i turdi. 

Le girondif exprime une action qui est en relation avec une autre, ou 
une action qui se fait en meme temps qu'une autre, sans déterminer le 

nombre et la personne. En monégasque, il s'emploie toujours avec la 
préposition en comme en français. La scuJc exception à cette règle est celle 
signal6e au paragraphe précédent b), lorsque le gérondif a valeur de par· 
ticipc prisent. Nous répétons ici l'exemple cité à ce paragraphe. 

Aven.du paiua d'ltsse ciapdu, se n'è scapâu. 
Ayant peur d'être pris. il s'enfuit. 

TEMPS. 
Le temps indique le moment dans kquel se situe l'action ou l'état. 
Il y a trois temps principaux : le présent, le passé, le futur, scion que 

l'action ou l'état se situent dans le présent, le passé ou l'avenir. 

(1) Ainsi nommé parce qu'il participe à la fois du verbe et de l'adjectif : •th lt/1 
âuobw P<UticipoJ ». 
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REMARQUE. 

En monégasque, il n'y a qu'un seul temps composé pour exprimer à 
la fois le passé simple, le passé composé cl le passé antérieur. s·ur cc point 
notre idiome se distingue non seulement du fra.nçais et de l'italien, mais 
aussi du corse et du provençal. 

Les temps composés des verbes actifs se conjuguent au moyen des temps 
simples de l'auxiliaire «AVOIR», et les verbes passifs avec l'auxiliaire 
« eTRE » suivi du participe passé de chaque verbe. 

Les \'erbes pronominaux se conjuguent avce l'auxiliaire « STRE ». 

NOMBRE 6T PD.soNNB. 

Le verbe est toujours au même nombre et à la mtmc personne que 
le sujet. 
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VERBES AUXILIAIRES 

Tandis qu'en latin, il n'y a que l'auxiliaire « ETRE» iJ y a, en mon� 
gasque, comme en rrançais, deux verbes auxiliaires (1) â savoir : l'auxiliaire 
« AVOIR» et l'au.xiliaire « tTRE» dont nous donnons ci-apds La conju­
gaison respective. 

VERBE AUXILIAIRE •AVOIR• 

MONéGASQUE 

Moos INOICAnP 

Présent 
Min 6 
IÜ di 
ilu, ëla â 
nui amu ou avimu 
vui av/ 
ëli, è'/e dn 

imparfait 
Min avivu ou avu 
tü a•·i ou a•·i•·i 
élu a1·a ou ai.tè\•a 
nui a\·ë1·emu 
vui avi ou avivi 
è'/i avu ou a••ëvun 

Passé 
/tfin o a-viiu 
tü di avüu 
ilu à aviiu 
11ui amu avüu 
vui avi avüu 
ëli dn avüu 

Plus-quc-Parrait 
A 11u ( avi'vu) a•·üu 
Ol'Î ( al·ë•·i) aviïu 
Ol'O ( aWJ1·a) avü11 
a1·i1·emu 01·üu 
a•'l•·i avüu 
a1·ivu a1·üu 

Présent 
J'ai 

lu as 
il, elle a 
nous avons 
vous avez. 
ils, elles ont 

Imparfait 
J'avais 
tu avais 
il avait 
nous avions 
vous aviez 
ils avaient 

indéfini 
J'ai. CU 

• 
» 
• 
» 
» 

antérieur 
J'eus eu 

• 
• 
• 
• 
» 

Pl us.-que--Parf ait 
J'avais eu 
tu avais eu 
il avait tu 
nous avions eu 
vous aviez eu 
ils avaient eu 

(1) Auxiliaire, lalin : auxiliaris, de: auililfm., seeoun. 

P3$Sé d éfini 
J'eus 
tu eus 
il eut 
nous eûmes 
VOUS CO.tes 
ils curent 
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Futu 
A •·ef6 
a,·tfdi 
d•-efà 
dl'tfimu 
Ol'ef( 
O•-ef4n 

Futur antérieur 
A l'tf6 O•'ÛU 
aYefdl aviiu 
avelA avüu 
tJortlimu aviiu 
aw:ff a•-üu 
a•·tfdn ariiu 

P�ot 
A•·efissa 
avelissi 
avefissa 
OYeflssemu 
avtllssl 
avelissu 

Passé 
A l'i lissa avüu 
avelissi aviiu 
avelissa a-,üu 
a•'elissemu avii.u 
a•·elissi arüu 
a•·elissu ariiu 

P�nt 
(Che nrin} 
(ch• tü) 

ag• 
agi 
ag• 
6gimu 
agi 
6glu (n} 

J'aurai 
tu auras 
il aura 

Futur 

nous aurons 
vous aurez 
ils auront 

Futur antérieur 
J'aurai eu 
tu auras eu 
il aura eu 
nous aurons eu 
vous aurez eu 
iJs auront eu 

MODE CONDmONNEL 

P�nt 
J'aurais 
tu aurais 
il aurait 
nous aurions 
vous auriez 
i.ls auraient 

Passé 2• forme 
J'eusse eu 
tu eusses eu 

» 
» 
• 
• 

Mooe Suruoscn• 

Prtsent 
Que j'aie 
que tu aiœ 
qu'il ait 
que nous ayons 
que vous ayez 
qu'ils aîcot 

Passé 1 re forme 
J'aurais eu 
tu aurais eu 
il aurait eu 
nous aurions eu 
vous auriez eu 
ils auraient eu 



(Che min) 
(che tü) 

{Che min) 
(che tü) 

Imparfait 
avis.sa 
avissi 
avlss.a 
aYissemu 
avissi 
avissu (n) 

Pas.sé 

ag_e Ol-'Üu 
agi avüu 
age a'·üu 
dgimu avüu 
agf avii.u 
dgiu aviiu 

PJus-quc-Parfait 
(Che min) avissa avüu 
(che tü) avi.ssi avüu 

avissa avüu 
avisJemu avOu 
avlssl avüu 
avis.ru avüu 

20 pers. S. 
Je pers. s. 
1 re pers. pl. 

2e pers. pl. 
3• pers. pl. 

2c pers. 
3e pers. 
1 re pers. pl. 
2' pers. 
Je pen. 

Pr6sent 
dgl 
dge 
dgimu 
agi 
dgiu (n) 

Passé 
dgi avü.u 
dge Ol'ÜU 

âgimu O\'ÜU 
âgl "'"" 
agiu avüu 

LE VERBE 

Imparfait 
Que j'eusse 
que tu eusses 

• 
• 
• 
• 

Passé 
Que j'aie ou 
que tu aies eu 

• 
• 
• 
• 

Plus-<i.,uc-Parfait 
Que j'eusse eu 
que tu eusses eu 

• 
• 
• 
• 

Mooe IM•b\An• 

Présent 
aie 
(qu'il ait) 
ayons 
ayez 
(qu'ils aient) 

Passé 
Aie CU 
(qu'il ait eu) 
ayons eu 
ayez eu 
(qu'ils aient ou) (1) 
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(1) Le-1'1JO<k implrotif - on le ''oit - possWe une troisîtmc persc>nne. Au tt:prd 
de la. l.anguc française la raison de cette particularité dialectale est la suivante. Le pronom .. Vous », qui cil français est tion sculcmc:nl un $Î&ne de pluriel mais all$Si 1.a rmrquo du 
respect. ne d�tcnniœ en moMpsque q;ue Je nombre et ne s'cm,ploic, ett bottne- règle. 
q;ue pour le pluriel, c·esi·à-dire pour parler à plusieurs pcrt0nncs q;ue l'on iu1oic slpart­
mcnt. Tout oommc dans les langues ilaJienne et espll.g.nl)lt dans le discours dina, pour 
marquer le respect cl la distinciion, le monêpsque emploie la troisitrne personne. p� 
de « SC'ià » ou « sig11J1rio,. : voire $Cigneurie, eQrnme on empto;e en italien : lei, f//a, 
tWsiz""'io, et en espagnol : "''�• us1ftks. 
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Mooe 1"'1NITIP 
Présent Présent 

Avi Avoir 

Passé 

Âl'Î a�·üu Avoir CU 

MODE GŒOXDIF 

PrCsent Plis<nt 
Avt-ndu Ayant 

Passé Passé 
Ayant CU 

'Présent 

(manque) (1) 

MooB PAATICIPe 

, " � l'W, 

Passé 

ayant eu 

(1) Le participe présent n'existe pas eD moDépsq\ie, U est remplacé - ainsi que 
OOU$ l'avons dit plus f\Aut (N"tions prili.miJttJir�s • llf<Xk) - (Voir : page 39 du présent 
ouvrace) wuôt par le s«oodif, tantôt par une toumute de ph...se dont le rlglme est 
donné par lii prol)OSit,ion principak. � anticiper sur � $)'1ltue nous aorom utile,. 
dans le btn d'6clairtt sans tarder Je lecteur, de<:ilcr les deux e;xcmplcs suintlu qui aideront 
1 comprendre ocue apparente anomalie du monépsque. 

&.. : I•) Ayant �u.r d'ètro pris, il s'Wuit. 
Awndu paûra 4'U1� �. 1� n'i U#pOU, 

Ex. : 20) Je l'ai vu fuyant. 
R'6 vi.stu <Ir< fflVJOW(l. 

JI n'est peut-ltte pu inutile do rt.ppeler k:Î qu'aU$Si bien CO latin qu'el) italtcn, Je 
pa.nicipc pr&cnt manque dans la oooju.pison: de l'auxiliaite « l:TRE �. 



Présent 
MùtllDI 
Ili Il 
//w l 
nu; simu 
vul si 
ê'/i IU11 

lm parlait 
Uw 
,,, 
da 
l1imw 
tli 
"" (•) 

Passt 
Sun stdu 
11 stdu 
111au 
slmw 1161 • c 
slst6i • l 
swr sttÜ t 

Plus-que-Parl'ait 
Elu 11au d 
efl 11au 6 
tfa stau d 
if tnru st4i 1 
tfi stâi i 
thl sttii i 

&10 
stfai 
sefd 
sel�'mu 
self 
sel an 

Futur 

L E  VERBE 

VERBE AUXILIAlRE « !:rRE• 

Mooe 1No1cAnP 

Je suis 
tu CS 
il est 

l'risenl 

nous sommes 
vous iies 
ils sont 

lmpatfait 
J'iais 
lu étais 
il était 
DOW étions 
vous étiez 
ils ttaicnt 

Passé 
J'ai été, 
tu a.s été, 

• 
• 
• 
• 

Pu..S 

J'eus tit 
eu eus ité 

• 
• 
• 
• 

Plus.que-Parfait 
J'avais été 
eu avais été 
il avajt été 
nous avions été 
vous aviez été 
ils avaient été 

Jo. serai 
tu seras 
il wra 

FulUt 

nous serons 
vous serez 
ils seront 

Passt 

Je rus, 
tu fU$, 
il rut. 
nous f'Dmes. 
vous roi.es. 
ils furcnt.. 
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Futur antérieur 
Selo stdu, stà 
sefal stdu stà 
sefd stdu, stà 
sellmu stdl, stde 
self stdi, sttk 
sefan srdi, stde 

Prtscnt 
&!l'.Jsa 
sefissi 
sefissa 
sefënimu 
se fbsl 
sefissu 

Passé 
Sefls.sa .stdu, stà 
seli.ssl stdu, .std 
se;/ssa stâu, sui 
selissimu stdi, stde 
selissi stdi, stde 
se/issu stdJ, sr de 

Prtscnt 
Che min slce 
• » slcl 
• » slce 
• » sic/mu 
• » sic/ 
• • slc/u (•) 

Imparfait 
Che min /wM 

• • /iusi 
• » fus-sa 
• • /ussemu 
» • /ussi 
• • /ussu (n) 

Futur antérieur 

J'aurai été 
tu auras été 
il aura été 
nous aurons été 
vous aurez été 
ils auront été 

Mooe CoNomoNNEL 

Prœ.nt 
Je scraîs 
tu serais 
il serait 
nous serions 
vous seriez 
ils seraient 

Passé , ,. forme 
J •aurais été, 
tu aurais été 
il aurait été 
nous aurions été 
vous auriez été 
ils auraîent été· 

Moos s·uBJoNcnP 

Prtscnt 
Que je sois 
que tu sois 
qu'il soit 
que nous soyons 
que vous soyez 
qu'ils soient 

Imparfait 
Que jo fu.sso 
que tu fusses 

• 
• 
» 
» 

PMsé 20 forme 
J'eusse été 

» 
» 

nous eussions ttt 
• 
» 



Pw6 
Cite m/11 sic� stdv, 

• • sic/ 116u. 
• • slu srdtt, 
• • sic/mu nal, 
• • sic/ stol, 
• • sfdu stai, 

LE VERBE 

std 
n6 
116 
SIM 
11QL 
SIM 

Pw6 
Que j'aie 616 
que tu ales tc.6 

• 
• 
• 
• 

Plus.quo-Parfait Pl us.q uo-Parf ai 1 
Que j'e\11$0 616 Cite min /tUIO stâu, 

• • /usst stdrJ, 
• • /tulQ 1t61J, 
• • fwstmu srdl, 
• • '"''' stdl, 
• • /us1u .ftd/, 

Prbent 
2• pcn. sina. sicl 
l• pcn. sin.a. si« 
I" pen. plur. sl<lmv 
l< pen. plur. sic/ 
3• pen. plur. slclu 

std 
116 que lu eusses lt6 
116 • 
sr de • 
11de • 
stde • 

MODE IMPtaAnr 

Soit 
qu'il soit 
soyons 
soyœ 

Praent 

4:1u'ils soient 

Le � c<I inusité. U est rempla<>é par le pu� du subjonctif. 

P6nenl 
Esse ou Jtue 

Pass6 

Esu 116u, std. 

Pr6senl 
� ... 

Pass6 
Avoir ttt 

47 

Aimi Qu'on peut le constater dans Je tab�u ci·-dcssus.. dans ses �mps 
composâ, le verbe « 2TRE •. en monégasque, ne se conjupc polot avec 
l'a.ide do l'auxiliaire •AVOIR• comme en français, mais. comme en 
italteo et en prO\'Cnçal, il se conjugue sans aucun cmpru11t à ua aulre verbe. 
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CONJUGAISONS Rlcuut.RES 

Par souci de méthode, nous étudierons suoccssiveme:nt la conjupison 
des verbes. 

1) de (orme a.cti\'C; 
2) de forme pa.ssi\'e; 
3) de (orme pronominale. 

Oa.ns chacune do ces catégories, nous distinguerons les verbes 
réguliers des verbes irréguliers. 

1. CONJUGAISON ACTIVE 

DaM la conjupison act:Î\'e les ,'Cfbes ttguliers se divisent en trois 
groupes :  

I• - Le prcmkr groupe, ou la pttmiè:re conjupison. comprend tous 
tes '"'bics dont l'lnfin.itif présent est en a. Ils sont tes plus nombreux et 
Pf'O'icn.ncnt pour la plupa..n des vubcs latins de la prcm.Xre c:oojupison 
ayant l'infin.itif présent en ar�. 

RDilARQUE. 

Quelques \'Crbcs appartenant aux autres conjugaisons lacincs sont 
passts. daru Io monégasque, au groupe à désinence infinitive « d • et se 
trouvent ainsi intégrés dans le premier groupe. 

Ex. : negllgld, négliger - latin ; negllgere. 
slird, sucer - latin : sugge,e. 
rt•·ertf!gà, retrousser, retourner • latin : reYCrttre. 
sp011tegd, éparpiller, rCpandrc - latin : txpandtrt. 
asst!tà, as.seoir - latin : as.si,/ert! • 

• 
• • 

ÛlJltà, çhan'U - latin : NlllOTt!. 
llU"à, '\'olcr - latin : rolart!. 
ntd, nager - latin : Mllllt!. 
scirÎITà, $.Ïff\cr latin : sibilart!. 
CTt!mà, brûler • l31În : trt!MOTt!, 
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.Dans ce premier groupe de verbes, seuls sont irréguliers comme en 
italien les quatre suivants : andà., aller • dd, donner -/tl, faire et stà, rester. 

]Jo - Le deuxième groupe comprend tous tes verbes dont l'io.fi.nitif 
présent est en e. Parmi ceux-ci les uns sont en e atone comme lest, lire -
scril'C, écrire · µrd�. perdre -crigne. craindre · tegne, tenir -reçëve, recevoir 
etc ... lis sont les plus nombreux et présentent souvent des irr6gularit6s 
dans la conjugaison. D'autres sont en e tonique. Ce sont les suivants : 
furè, faJJoîr -purè, pouvoir - sai·è, savoir - ''a.fi, valoir - vu!è, vouloir. Ils 
sont tous irréguliers. 

1110 - Le troisième groupe comprend tous les verbes qui ont l'infinitif 
présent en i, comme : capi, comprendre -fini, finir • furni, fournir • grandi, 
grandir - pati, souffrir • sciurl, fleurir. 

REMARQUES SUR LE RADICAL 

Les apophonies ou mutatîons apophoniques sont t� nombreuses 
en monégasque. Le radical des mots change souvent avec le déplacement 
de l'ac:œnt tonique. Ce phénom�ne a Lieu non seulement dans la oonjuga.ison 
des verbes mais aussi, à cause des augmentatifs et des diminutifs, soit dans 
les noms propre$, soit dans les noms communs. 

Ex.. : Rosa, Rose - RtJSita, Rwin, Rosette. 
Gldgu, jeu • giüghitu, jouel. 
Adurd, ad6ru, adu.rdmu, adurerO. 

Un autre pbénom�ne à signaler ici est celui de l'épenthèse·, de la méta· 
thèse et do la syncope, également très fr6quent en monégasque. El) 

1•r E.x. : smunze, traire, de : mulge.re. 
tiépidut- ti�dc, de : tepidus. 
au.riva, olive, de : oliva, 
cdmbera, chambre, de. : camera. 

2e Ex. : masaghin, pour magasin, 
trementlna, térébenthjnc pour terebentina, 
brts.sd, pour bercer, 
bressu, pour beroeau. 

3e Ex. : amabiln1tnte, pour amabilame.nte, aimablement, 
impussible, pour impussibile, impossible. 

Après les apophonies, nous devrons encore signaler, au lecteur, l'cxjs. 
tencc dans notre dWcctc, du suffixe inchoatif. 

(1) P.pt:111hlK: adjonctioa d'une l)'llabo ou d'une lettu. 
Méta1Jti3�: déplacement d'une syllabe ou d'une Jetlt't. 
Sy/JCO�: J.upprenioo d'une syllabe oo d'une k•t.te. 
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En monégasque, en effet. quelques verbes du lroisième groupe sont 
caractérisés, à certains temps, par l'inteTCalation du suffixe dit inchoatif : 
isce (1) venu du latin : esco et isco qui exprime une action commençante. 
Cette variante se remarque surtout dans les verbes form6s d'adjectifs com­
me : blanchir, devenir blanc - grandir, devenir grand · pâlir, etc ... L'enfant 
grandit, signifie : l'enfant devient grand. 

Ex. : U plc;um cresce bt-n. L'enfant (croît) grandit normalement. 

REMARQUES SUR LES TERMINAISONS 

Comme règJc générale, dans les crois conjugaisons régulières les dési­
nences sont les m�mes aux divers temps, sauf Jes quelques exoeptions ci­
après. C'est là une preU\'C de la simpüc-ité et de l'homogénéité du dîalocte 
monégasque. 

ExcemoNs. 

1° - A l'indicatif prisent, dans la première coltjugaison la troisième 
personne du singulier et la première et deuxième personne du pluriel donnent 
rcspccti.,·ement : 

a amu 
Ex. : pad - a - pari - amu 

è 
pari - 1. 

Dans les deux autres conjugaisons ces désinences sont à ces memes 
personnes : 

e 
Ex_. : scri11 e 

fini.se e 

/mu 
scri-r imu 

finise imu 

1. 
scriv f • 2' conj. 

fin ( • Je conj. 

11° - A l'imparfait de l'indietJt'if la voyelle toniquo de la désinence 
est a dans la premiè re conjugaison, I et l dans les deux autres. 

Ex. : parlâ"' pari dvi � ire conjugaison. je parlais tu parlais ) 

scriv ëmu scri-r lvi 1 21 conjugaison. j'écrivais tu écrivais ) 
fin Î\.'U fin ivi 3• conjugaison. je finissais tu finissais 

(1) Etyrnolosie: lochoatî.f, Latin : lnclrooti�us. du vctbe lnclware, commcoccr. 
Da.ru La langue latine ces v�bc$ e:itpriment une action oonuncoçante ou un é1at Cil train 
de 5C ab=:!. 

E:it.emp&es : ollH3ttt. dt o.llw3ttr�. blanchiT, dcvcnir blanc -&u�3co, de u*'ttr�, 
rousîr : devenir rouec: NMlttJ, de : 3�M3C�.r�, vieillir -c.ruœ, de cr�� : pandit. D&­

co, de âisun, s'instruire-, appre-ndre ... 
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IllO - Au futur <k /'indicatif et au préunt du conditionMI, la voyelle 
qui préoèdc la syllabe accentuée est, dans les deux premières conjugaisons 
e et i dans la troisième. 

Ex. : Futur lndlcarif. 
pari er6 
scriv er6 
fi• tro 

E.x. : Condltlonnel prlunt. 
porl trissa 
scriv trissa 

fin irëssa 

l rt conjugaison 
2' conjugaison 
3c conjugaison 

JVo - Au prisent du subjônctif les dé:sinenoes des deux prcm.iàt:s 
personnes du plu.riel sont : 

amu et è pour la première conjugaison. 
ëmu et I pour les deux autres. 
Ex. : che pari amu che pari i 

que nous parlions que vous parliez 

che scrir ëmu 
que nous écrivions 

che finise ê'mu 
que nous finissions 

che SCTÎ'I' i l 
que vous écriviez 
che finisc 1 ) 
que vous finissiez j 

1 re conjugais. 

2e conjuga.is. 

3e conjugais. 

vo - A l'impératif les désinences sont les suivantes : 
a e amu è u pour la J re conjugaiiOn 
e e ëmu i u pour la 2• conjugaison 
i e imu i u pour la 3• conjugaison 

VI0 - Au girond.if prisent la désinence- est : 
an.du pour la J rt conjugaison 

et endu pour les deux autres. 

vno - Au patticipe pa.ssl seules la première et la troisième conju· 
gaisons ont réguliëremeiit les désinences respectives : du et iu. sauf t•exprcs. 
sîoo en üu du verbe : \'tgnOu. La deuxième conjugaison présente des dési· 
nences très variées dont voici les principales : 

üu isu iu tu su issu essu. 
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CONJUGAISONS ACTIVES 

1 tr GROUPB INnNmF EN « A -.  

Modèle : aimà • aimer 

MoNtoASQVI! FRANÇAIS 

MODE INDICATIF 

Présent 
dimu 
dimi 
6ima 
aimamu 
dimA 
aimu (n) 

Imparfait 
Aimavu 
aimavi 
aimawz 
aimâve.mu 
almavl 
almavu (n) 

Pam 
0 alnulu 
ai aimdu 
à aimdu 
avimu aimdu 
avi aimdu 
ân aimihl 

Plus..quc-Parfait 
Avu o u  avivu ai 
aYi ou avrvi aimâu 
ava ou aviva aimâu 
a·'livëmu dimdu 
avi ou avivi aim<Ju 
aw aimdu 

PTiscnt 
J'aime 
tu aimes 
il aime 
nous aimons 
vous aimez 
ils aiment 

Imparfait 
J'aimais 
tu aimais 
il aimait 
now aimions 
vous aimiez 
ils ai_maicot 

Passé 
J'aimai J'ai aimt 
tu 
il 

8ÎIJUl$ • 
aima • 
• • 
• • 
• • 

Plus-que-Parfait 
J'avais aimé 

• 
• 
• 
• 
• 

J'eus aimé 
• 
• 
• 
• 
• 



AimefO 
aimtfâi 
almefà 
aimtlfmu 
dimtlf 

aimeftbr 

Futur 

Futur antérieur 

Âl'tf6 almdu 
avefâl aimdu 
O'vtfd O/mâu 
aveffmu afMdu 
tlvtff aimdu 
avefp.n aimâu 

Présent 
Ainrefissa 
aimefiJ$i 
aimtflssa 
aimtflsstmu 

aimtfissi 
almtfiuu (n) 

� 
A•·eflssa aJmâu 
aveflssl aimdu 
a-refis.sa almdu 
a-reflssemu afmdu 
a•·efiul almdu 
a•·tfls.su aimdu 

Présent 
Che min alnt4 
che tii aimi 
» aime 
» aimamu 
» aimè 
• dimu ( n) 

LE VERBE 

Futur 
J'aimerai 
tu aimeras 
il aimera 

• 
• 
• 

Futur antérieur 
J'aurai aimé 
tu auras aimé 
il aura aimé 

MODE CoNt>mONNEL 

• 
• 
• 

Ptisent 
J'aimerais 
tu aimerais 
il aimerait 
nous aimerions 
vous aimeriez. 
ils aimeraient 

Passé 
J'aurais aimé 
tu aurais aimé 
il aurait aimé 

MODE SuaJONCTIF 

• 
• 
• 

Présent 
Que j'aime 
que tu aimes 
qu'il aime 
que nous aimions 
que vous aimiez 
qu'ils aiment 

53 



54 GRAMMAIRE MON!lGASQUE 

Imparfait 
Che min aimëssa 

>• :» aimê'ssi 
» » aimè'ssa 
» » aimëssemu 
» » almëssi 
» » aimëssu {n) 

Passé 
Che min tJge aim&u 

» tii agi aimdu 
» age ainufu 
» âgimu aimdu 
» agi almdu 
� aglu aim4u 

Plus-que-Parfait 
Che min avis.sa aimâu 

» tü avissi aimdu 
» avissa aimdu 
» Ol'issemu aimdu 
» aviJsi aimdu 
» avluu aimdu 

Préocot 
2• pers. sing. dima 
3• pers. sing. aime 
tr. pers. plur. aimâmu 

2• pers. plur. aim� 
3• pers. plur. dimu (n) 

Passé 
2• pers. sing. agi aim du 
3• pers. sing. age aimâu 

Imparfait 
Que j'aimasse 
que tu aimasses 
qu'il aimât 

• 
» 
• 

Passé 
Que j'ai aimé 
que tu aies aimé 
qu'il ait aimé 

)) 
• 
)) 

Plus-que-Parfait 
Que j'eusse aimé 
que tu eusses aim6 
qu'il eOt aimé 

MODE lMPb.AnF 

Aime 

• 
• 
)) 

Présent 

qu'il aime 
aimons 
aimœ 
qu'ils aiment 

Passé 
Aie aimé 
qu'il ait aimé 

1 r• pers. plur. âgimu aI.m4u ayons aimé 
2• pcn. plur. agi aimâu ayez aimé 
3• pers. plur. dgiu aimdu qu'ils aient aimé 
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MOOE PAATICIPB 

Passé 
Aim4u - ainul 

Passé 
aimé - aimée 

Présent 

Pa»é 

Présent 
Ainul 

Passé 

MODE GÉRONDIF 

Présent 
Aimant (en) 

Passé 
Ayant aimé 

MODE lNflNlTIF 
Présent 

Aimer 

Avè aimdu 
Passé 

Avoir aimé. 

RDtARQUt::S. 

10 - Les verbes dont l'infi.nitif présent se termine par ca comme 
secd. sécher - cùsbarca, débarquer - etc ...• prennent un h après Je c 
devant les voyelles e et i. 

E:c:. : delbarcu, desbo.rchl: dubarca, desborcamu; tkslxvchè, 
deslxucu. 

no - Les verbes ayant l'infinitif présent terminé en cia comme : 
biivacid, godailler - marcià, marcher - cacid, chasser - scracià, cracher, 
et; ... perdent Je i après le e chaque fois que, dans la conjugaison, Ja voyeUc e 
suit immédiatement le c. 

Ex. : nuuciu, marc/, marc;.a, marclamu, mercè, marciu. 

IJJo - Les verbes à l'in6.nitif' présent en gà comme cargd, charger -
giüga, jouer - pürgd, purger, etc . .. changent Je g en gh devant les voyelles 
e et /. 

Ex. : cargu, carghi, carga, cargamu, carghè, cargu. 
1vo - Les verbes qui ont l'in.6.oitif pn:sent terminé «i glà comme 

mangid, manger - dtJmangià, démanger -arrongiâ, arranger - de.rrangiâ, 
déranger, etc ... perdent Je l après le g chaque fois que la voyelle t suit 
immédiatement le g. 

Ex. : dtrrangiu, derrangi, derrangia, derrangiamu, tkrrangi, 
derrangiu ... 
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2e GROUPE : INTINrrrF EN « E » 

Le deuxième groupe comprend des verbes à L'infinitif en « e » atone 
et d'autres en « t )) tonique. Ces derniers sonl 1ous irréguliers. Ils sont très 
peu nombreux (1). Les plus nombreux. les verbes: en« e:. atone ne présen­
tent d'irrégularité qu'au partiçipe passé·. On en trouvera quelques exemples 
ap� le modèle de la conjugaison. 

CONJUGAISON EN« E» ATONE 

Lesv 
ltsi 
lese 
lesimu 
lest 

Pr<oeot 

ltsu (•) 

Imparfait 
Uslvu 
lui'i 
lt:llWl 
lesivtmu 
lt.sivi 
leslt'U (n) 

PlUSt 
6 lesâu 
di iutlu 
a /est!u 
amu ou a·vfmu ltsdu 
av/ ou avivi /esdu 
dn ltsfJu 

Modèle : Leu • Lire 

Moos INDICATIF 

Je lis 
tu lis 
il lit 

Présent 

nous lisons 
vous lisez 
ils lisent 

Imparfait 

Je lisais 
tu lisais 
il lisait 
nous lisions 
vous lisiez 
ils lisaient 

Passé 
Je lus, j'ai lu, 
tu lus, • 

• • 
» • 
• • 
• • 

(1) a. Conjugaison i.rrégulitte 1• Grou,po. 

j'eus lu 
• 
• 
• 
• 
» 



Plus..quo--Parfa.ît 
An1 ou a·vëvu ltsdu 
aY; ou avivi le.SÔU 
a·va ou a•'iva lestiu 
aviremu lesUu 
av;v; /esUu 
av;vu lesOu 

Futur simple 

Le.sefO 
leseldi 
lesef6 
leselimu 
/esell 
les el an 

Futur anttrieur 
Avef6 lesliu 
aveldl ksdu 
a,·eld lesûu 
a•·elimu Jestiu 
avef{ lestiu 
avefan lesdu. 

ùsefissa 
/eseflssi 
/esellssa 
/eseflssemu 
leseliss; 
leselëssu (n) 

Présent 

Passé 

A verissa /es6u 
a•·trissl /e$Ûu 
aver;ssa Jerll.u 
averlssemu /es6u 
averlssi lestlu 
averissu les/Ju 

LE VERBE 

Plus-que-Parfait 
J'avais lu 
tu avais lu 

• 
• 
• 
• 

Fut·ur simple 
Je lirai 
tu liras 

• 
• 
» 
• 

Futur anttrieur 
J'aurai Ju 
tu aum lu 
il aura lu 

• 
• 
• 

Moos CowomoNNEL 

Jo lirais 
tu lirais 
il lirait 

» 
• 
• 

Présent 

Passi 
J'aùrais lu 
tu aurais lu 
il aurait lu 

• 
• 
• 
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Che min lest 
the tii ltsi 
» lëse 

Présent 

» lesëmu 
» lest 
» /esu (n) 

Imparfait 
CM min lesë.ssa 

» » leshsl 
» » leslssa 
» » lesissëmu 
» » lesë.ssi 
» » lesissu (n) 

Passé 
Che min age lesûu 

» • agi ltsdu 
» • age lesfiu 
» » dgimu lesllu 
» » ag { /es6u 
» » dgiu le.sûu 

Plus-que-Parfait 
Che min a�-lssa ltsûu 
» » avè.'ssi /esOu 
» » arissa le.sdu 
» » avûslmu lesûu 
» :» OV'issl le.sâu 
» » avissu luûu 

Présent 
2• pers. $�ng. Use 
J• pers. s1ng. lese 
1'' pers. plur. lesëmu 
2e pers. plur. lesi 
Je pers. plur. lesu (n) 

Moos SV8JONCMP 

Présent 
Que je lise 
que tu lises 
qu'il lise 

• 
• 
• 

Imparfait 
Que je lusse 
que tu lus.ses 
qu'il IOt 
que nous lussions 

• 
• 

Passé 
Que j'aie lu 

• 
• 
• 
» 
» 

Plus-quo-Parfait 
Que j'eusse lu 
que tu eusses lu 
qu'il eOt lu 
que nous eussions lu 

Mooe lMPé'R.A nr 

Lis 
qu'il lise 
lisons 
lisez 

• 
• 

Présent 

qu'ils lisent 



6gi /esûu 
6ge les6u 
6glmu lts6u 
agi lesûu 
dgiu /esdu 

Pwé 

Pass<! 

Présent : 

Pass<! : 
lesendu 
aven.du lesôu 

Présent 
Ltse 

Passé 
Âl'i lesOu 

LE VERBE 

Passé 
Aie lu 
qu"il ait lu 
ayons lu 
ayez lu 
qu'ils aient lu 

MODe PARTICIPE 

Passé 
Lu, lue 

MODE GÉRONDIF 

Lisant (en liwit) 

Ayant lu 

MODE lNFINmr:' 

Prisent 
Lire 

Passé 
Avoir lu 

59 

Cette conjugaison correspond à peu près: à La conjugaison italienne 
en tre oü les irrégularités sont tùs nombreuses, surtout au passé simple 
(en italien : passat<> remoto). 

Or, étant donné que le monégasque ne comporte pas de passé simple 
toutes les irrégularités., aussi bien du radical que de la terminaison, se li.mi-
tent, pour lui, au parti<::ipe pa$$é. · 

Ainsi, par exemple, le verbe rompre, en italien rompere, en monégasque 
rumµ, subit en italien et en monégasque les variations suivantes : 

Présent indicatif Passé simple Participe passé 

italien rompo ruppi rotto 
monégasque rumpe 0 rutu rutu 
français Je romps Je rompis rompu 
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Comme on voit Je ,,.crbc subit deux modifications du radical e11 italien 
alors qu'il n •en subit qu ·une seule eo monégasque. 

Les désù>eoœs du partjcipe pusé de la deuxième conju.pisoo sont 
en italien : 10 - 110 - so -sso - 110. 

On trouve en monégasque : du - Lnt - 6' - tu - 111 - stu -1.ssv -
�11u, comme dan.s les verbes ci-dessous. li est à rem.a.ntuer que, mal&r6 ces 
inigularités, le participe pass6 conserve toujours le u tenni.n.al. 
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VERBES AYANT UN PARTICIPE PASSt PARTICULIER 

PAJtTICJPE P.usé 
EN « ÜU » 

Litt: lese lesüu Craindre crigne cregnW 
Croire cri de credilu Sourdre 
Courir CUTrt eutrliu &. Surgir ,.,,. swg(l'j/Ju 
Mordre morde murdüu Naître nasce nasc(l)üu 
Fondre fundt funàüu Croitre crisct crtsc(l)üu 
Vivre .,,.,, vivüu Connaître cunusce cun"'c(l'j/Ju 
Rire rùle ridüu Falloir furt f"'c(l)üu 
Oindre WIZ< rm:i.iu Pouvoir puri pusc(i)üu 
Pencher sporze SfJ()TZGu Vouloir ""'' vusc(i)üu 
Teindre ,.,,,. tenzüu (1) Tendre pone purzüu 
Traire smunze smun:üu 
Savoir $0l'è savüu 

PAJt'nCJPI! p ASSt 
EN « Esu • ou « isu � 

éire elege •li.tu ttendrc stmde s1lsw 
Rendre rende rësu Allumer acende açisu 
Offenser ofendo ofisu OOendre 4-fendo 4-fisu 
Diviser dl vide dil'lsu ™penser spende splsu 

P.unaPe PASSÉ 
EN «(U• 

Sortir sorte ssutiu Coudre cüje ciijlu 
Partir parte part lu Bouillir bùgli< l>ugllu 
Repentir 
se repentir pente pentlu Luitt: /Qje /Ujlu 
Couvrir crdve crü-vfu 

(t) Le verbe- 1�117,,1 a uo doubte prutiçipc : t�nz:Aa et tW"· U co m de mtme du 
verbe : pulUIC : part. pass. � er pwt111. 
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P AAnCIPB P .usé 
EN «ru» 

taire ,,,,;,,. saitv Mourir "'"" mot'lll 
Alllip dflis• tz/litll S'apercevoir IKOrl< IKOrtll 
Couvrir et allY< <riittrtu Auwn« ou6m. """""' 
ra;iouvrir � .. 
Offrir ofttt efutw rompn: NmP< "'"' 

PA1.ncrn EN •nu» 

Voir : v/dt, 'fÎ1t11 et IC$ composés de vûk : rtvfrk, prt'lfdt, lnlrorltk. 

Submerp:r NtMrgt 
Pc<dro p<rtk Faire allusion aliid< 
Confond"' Cllllfruuk 

P.unoPE P.wé 
EN «SU >t 

BrOlcr 
S'évader' 
Cacher 
Exploser 

IVIV 
'""" 

ICVSll 
uplosu 

Exprimer : tsprlrM tsprtssu - Accorder : 0111uM aurcttuu 

Mettre : mftt missu 

P AJlTICIPB P .usé 
tN « rssu,. 

Permettre : ptrmltt 1Mrmlssu. 

Ce tro1s.�mc groupe comprend surtout des verbes inc.hoatifs. Leur 
eor\.iupiloa c:s& régulière. lb oot le participe pa.$56 co 6", sovt cclu.i du 
verbe tq'ffl qui est en W. 

Now: doo..nons comme mocWe la conjugaison du verbe inchoatif : 
fotl, &nir. 
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CONJUGAISON A L'INF/Nff/F E N «  I• 

Modèle : FW, finir. 

Pment 
Fm (iscl) • 
fini.sel 
/inf.sce 
finiscemu ou finlmu 
finisc l  ou fini 
finisclu ((n) 

Imparfait 
t re forme 2' forme 
Finùcivu ou Finivu 

finiscivi oufinlvi 
finisciva oufinlva 
finisclremu oufin/vemu 
finlscbl oufinfrl 
finiscbu ( n) ou fini"' 

Pass6 
d finlu 
4 finlu 
à fini• 
dmu ou arimu finlu 
avf ou avëmu fin.lu 
an fini• 

Plus-que-Parfait 
dm ou arlvu finlu 
avi ou aYëvi foilu 
ava ou aviva finiu 
avive.mu fin.lu 
avlvl finlu 
a.;,.,, (n) fini• 

Futur simple 
FlnVd 
fini/di 
fini/à 
fin.ilëmu 
finVI 
fini/an 

Moos lh'OtCAm 

Je finis 
tu finis 
il finit 
nous fin iss ons 
vous fin iss ez 
ils fin iss eot 

Imparfait 

J c Jin iss ais 
tu fin iss ais 
il fin ÎSS ait 
nous fin iss ions 
VOUS fin ÎM icz 
ils fin iss aient 

Passé 

Je fi.ois J'ai fini 
tu finis » 
il finit • 
nous fiojmes » 
vous finîtes » 
ils finirent • 

Plus-que-Parfait 
J'avais fini 
tu avais fi.ni 
il avait fini 
nous avions fini 
vous aviez fi.ni 
ils avaient fini 

Futur simple 
Je finirai 
tu finiras 
il finir• 
nous finirons 
vous li.ni.rez 
ils finiront 

63 

J'eus fini 
• 
• 
• 
• 
• 
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Futur antm.ut 
A.,.16 foo/v 
ord41 foo/v 
ordd finw 
OW!fhnu finiv 
0 .. 11 finlu 
awlan finfu 

Furillssa 
finllissi 
finlllno 
jinl/l:U<MV 
finiflnl 
finiflssv (n) 

Passé 
A vtr/!3sa finlu 
a'ttrls1i finlu 
O'Hrlssa finlu 
a-rerluemu finiu 
a .. ,1ss1 finw 
""''""' (•) foW 

Pmcnt 
CM min finhce 
• • fin;sci 
• ,. finis.ce 
• • finüeinw, fin/mu 
• • finis</, fini 
• • finis<i• (•) 

lmparfajt 
CN min jinlsdlw 

• • finisdssi 
• • foûscüsa 
» ,. finlsclsumu 
,. • finisci.ssi 
• • foùscëssv (n) 

Futur a.otérieur 
J'aurai fini 
1U auras fini 
il aura fuû 
nous aurons Jùû 
vous aurez fini 
ils auront fi.ni 

Mooe CoNl)fTlONNEL 

Préscot 
Je finirais 
tu fin.irais il 6.ninût 

• 
•• 

• 

Passé 
J'aurais fini 
tu aurais finj 
il aurait futl 

Mooe Su1JOscn:r 

• 
• 
• 

Présent 
Que je fini,.. 
que tu ûnîsscs 
qu'il finisse 

• 
• 
• 

lmporfajt 

Que jo liJ1Wc 
que tv finjq:n 
qu'il finit 

• 
• 
• 



Pam 
Che min 6ge finlu 
• • dg/ fini• 
• • dg• fini• 
• » dgîmu fatlu 
• • aglfinlw 
• • lftl• fin"' 

Plus-quo-Parfait 

CM min avb1a fotlu 
» » ovl.111 finlu 
� » O'llJID finfu 
» » oviJl#mu finlu 
,. » ovlul finl11 
• • orbsv ( •) fin"' 

Ptâeftt 

2' pen. si� /inlsd 3• pers. 1in,a. fiMlsee 

LEVER.BE 

1 H pers. plur. finlscimu finlmu 
2• pers. plur. finlscl ou fini 
3• pers. plur. finlscîu (n) 

4gl fi""' 
dg• fi""' 4gimufinlw 
agi fin"' 
dgi• (n) fini• 

Flnlu, /inla 
Passé 

Pam 
Que j'aie fini 
que tu aies fi.ni 
qu'il ait fi.ni 

• 
• 
• 

PIUMjuo-P&rfait 
Que j'eum fini 
que tu cuucs fini 
qu'il eOt fini 

Fmis 

• 
• 
• 

Ptâeftt 

qu'il fiAine 
finissons 
finissez 
qu'ils finissent 

Aie lini 
qu'il ait 6n1 
ayons fuù 
ayez fini 
qu'ils aient fini 

Passé 
Fini, finie 

65 
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MODE GboNDrF 

Présent Présent 
Fütiscendu Finis.sa.nt 

Passé 
A vendu finlu Ayant fini 

Mooe INFINmJI 

Pr�nt Présent 
Fini Finir 

Passé Passé 
Avtfinlu Avoir fini 

Sc conjuguent comme «fini» les verbes : « capf», comprendre; 
«grandi», grandir; « pwrf », p0urrir; « giaMhf », blanchir; « limbastardl», 
abâtardir; «maredi», maudire; « auurti», assortir, etc ... 
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TABLEAU SYNOl'TIQUE 

MOOE INDICATIP 

PT�nt: { I '' c:onjug.. : u i a amu ' u (•) 
2• el J• conjug. : u i e imu 1 u (•) 

rf . . i l '• conjug. : d>'U a,; .,. dvtmu O'I/ avu (•) lmpa ait ' / 2• et 3• conjug. : ëvu ivi iYO IYfmu '" '"' (•) 

Futur : � l '' et 2• conjug. : tl6 elai '14 il/mu Ill , , .. 
J• conjug. : ilo ilai ila Ulmt1 If/ lfan 

Présent : 
\ 1" el � conjug. : 

l l' conjus.. : 

efaso eleul eflua effsumM efbst 
tllDVll 

iFlssa iffssi ifl- "'"""" lfbsl 
lflUltlt 

�nt: 

Mooe SUIJC>NCTW 

! I" conjug.: t i t amu t 
l• et 3• conjug. : i I e lmu ( 

u (•) 
u (•) 

Imparfait : ( J r• . l• et 3• conjug.. : ëssa iul Issa l11tmu l11f luwn 
MODE lMPb.AnP i l'' conjug. : o e amu i u (n) 

Prisent : 2• conjug. : e i inul I u (11) 
3• coqjug. : i t imv l u (n) 

MooE iNm>ml' 

1 r• corüua.. : • o - 2• conjug. : e, i - 3• coa.jua. : 1. 
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1" oonjus. : Mdu - 2� et 3e conjug. : �NIM. 

MODE P AATICIPE 
lN COGj� .. : d91 
� coqjus. : dw lsw i11 111 stu su Wv tuv. 
3• coltjua. : hl. 
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VERBES IRRtGULIERS 

PREMltRE CONJUGAISON 

Dans la prem.iùc coojugai.son où l'infinitif est en o. les verbes irRau· 
lien s.o r&luiscnt. oomme en italien, aux quatre suivants: • andd •. aller -
« tJ6 •, donner - « Sltl », rester Cl «.fà », (aire. 

Leur irRaularité consiste en la variation du radiçal dans certains temps 
et en quelques variai ions des d�inenccs, comme il apparait dans le tableau 
suivant : 

Mooe lNt>ICAnP 

Présent 
A ndd D à  s ,  à F à  

• agw d agu SI agu I agw 
• 61 d di SI di I 41 
• d d à SI à I d 
""" clmw d dmw SI dmu I dmw 
""" l d ' SI ' I l 
• .. d "" SI .. I .. 

Imparfait 
""" ... d ""' st ... I ,, .. 
and . .., d aYI SI OYÎ I arl 
and ... d ••a st a .. I ara 
""" drt:m11 d d-rtmu SI d�mu I dvtmu 
""" arl d avi SI a•I I arl 
and aru (n) d aru SI """ I ... 

Futur 

and tf6 d afô SI °'" I af6 
and tfal d afdl SI afdl I aldl 
and tfà d alà SI afà I afd 
and tllm11 d allmu SI aft'mu I aflmu 
and tfl d ait SI afl I off 
and tfan d aran st aran I afan 

Conditionnel pr6:ent 
""" rlll$0 d arissa ,, oFlsso I GIEuo 
""" tfluf d afluf SI afissi I afluf 
""" tflua d aflss4 st albsa I afllSO 
""" dlsstmv d flllsu1m1 st aii.sstmv I a/lut""' 
""" tlluf d ails.si st aflm I afluf 
""" '""" (•) d afûsu st afl.ssv I afluv 
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Che v aghe 
)) V dghf 
» v aghe 
» and amu 
» and t 
• v agu (n} 

Che and ëssa 
» and issi 
» and lssa 
» and ëssemu 
:» and lui 
» and issu (n) 

2• pers. sing.. V 
3e pers. sing. V 

GRAMMAIRE MON�GASQUE 

d 

MODI! SUBJONCTIF 

Présent 

Ch• d aghe Che st aghe 
• d aghi • SI aghi 
• d aghe • st aghe 
• d amu • st amu 
• d è • SI è 
» d agu » SI agu 

Imparfait 

Che d ëJsa 
» d ëssl 
� d ëssa 
» d ëssemu 
» d lssl 
» d issu 

Che st ëssa 
» sr ëssi 
» st ëssa 
» st ësse.mu 
» st lssi 
» st lssu 

Mooe l MPfRA TIF 

Présent 

d d SI à 
aghe d aghe st agite 

1 re pcrS. plur and amu d amu SI amu 
2• pers. p1ur. and è d è SI è 
3" pers. p1ur. V agu (n) d agu st agu 

MODE lNt1Nll'lF 

Andd stà 

Mooe GéRONDIF 

Andandu standu 

MODE PAAnaPB 

Andâu ddu stdu 

Chef aghe 
» f aghi 
• f agh< 
» f amu 
» ! •  
» f agu 

Che f ;,,a 
» f ëssi 
» / ëssa 
)) f ëssemu 
» / ëssi 
» f issu 

/ d  
f aghe 
/amu 
fi 
f agu 

fà 

fandu 

/du 
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REMARQUE. 

Comme en français et en italien. les verbes « dà » (donner) et «fd » 
(faire) forment Jeu.rs temps composés avec l'auxi liaire « A VOIR » {en 
monégasque, « Avè » (1) et les verbes « andd » (aller) et « std » (rester) 
avec l'auxiliaire « f.rre » (en monégasque : « e:Sse » ou « ièsse »). 

DEUXIÈME CONJUGAISON 

Les verbes en è tonique sont tous irréguliers. 
Il y en a cinq, à savoir : «fulè », falloir -« pulè », pouvoir -« valè », 

valoir - « vulè », vouloir et « savè », savoir. 
10) Le verbe «SOl'è », sa••oir, se conjugue avec les désinences de 

l'au.pliaire « Avè », avoir. Toutefois Je g du présent du subjonctif et de 
l'impératif ainsi que Je v de l'imparfait du subjonctif, que l'on rencontre 
dans la conjugaison du verbe « Al·è », se changent en la lettre c dans les 
temps correspondants du verbe « sal·è ». 

Exemples : 
Âl'è : présent du subjonctif et impératif : 

dgi - âge - agf, etc ... 
Savè : saci - sace - sac{, etc .. .  
Âl'i: Imparfait du subjonctif : 

avlssa - al'issl - avf.ssa, etc ... 
Sa,·i: sacissa - sacissi - saclssa, etc ... 

Cette consonne c que l'on trouve aussi dans la conjugaison française 
du verbe savoir, sous la forme ch, apparait également dans le provençal 
et les dialectes génois. Dans les patoi.s de Vintimille o n  la retrouve meme 
à la première personne du présent de l'indicatif (saciu, s4i, s.d). Voici en résu· 
mé, Ja conjugaison du verbe « sa,·t ». 

lnd. Préoent. 
Imparfait. 

Futur. 
Cond. Présent. 

s·ubj. Présent. 

sô, sdf, sd, samu ou sa,·ëmu, sa..,f, san. 
savtJ ou sa,•i'"'• savl ou sa,•lvi, sa••a ou saviva, 
sa-vi••tmu, saviYi, savu (n). 
savefô, sa•·eldi, sa-veld, sa•·efêinu, savi'rl, sa•·efan. 
savtllssa, savefissi, savelissa, savellssemu, sa•'f!lls.sl, 
savefissu (n). 
che sace, che sacl, che sace, che sdcimu, che sac{, 
che saciu (n). 

Imparfait. che sacissa, che sacê.·ssi. che sacissa, che sacüs�mu. 
che sacls.si, che saci:ssu (n). 

Gérondif. SOl-ëndu. 
Participe passé. - sa..,Qu. 

(1) sauf à la forme pauiw:- où ils se çonjuiucnt a\'CC « �ê •. Ex. O Jau �TM. 
j'ai prtparé le dlncr. U «rnd 1 /011, Je dlntt dl prépar6. Aicd; dltll, ceci c.s-t fait. Ail6 i fou, oela e$t fa.il. 
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110) - Le verbe «fuft)>, falloir, est défectif et impersonnel. 11 ne lui 
manque pas seulement le participe présent comme en français, mais encore 
le subjonctif présent. 

Ainsi, s'il fallaît traduire, par exemple : <(en supposant qu'il faille 
partîr, nous voilà prêts, .. ,., il faudrait tourner la phrase de la façon suivante: 
« s'il faut partir, s'il faUait partir, etc ... ». 

Dans ses temps composés, il se oonjugue comme en français, avoc 
l'auxiliaire : « A VOIR>>. 

01°) - Par une anomalie issue probablement de la confusion entre 
les formes latines de valtre, valoir, et de : \'Ôdere, aller, le verbe •Ytlè se 
conjugue et se confond, à certains temps_, avec le verbe andà, aller. 

Ex. : à �rsu u prucessu, ma /6 dl che u s6 avucatu nun andava 
gâlre, 
il a perdu le procès, mais il faut dire que son avocat ne valait 
pas (grand chose). 

Les verbes « pufi », « l'ufi » et « l'alè » ont deux formes au présent 
du conditionnel. Voîc-î leur conjugaison rcspecti\•e. 

Pu/è 

Posciu 
p61 
p6 
puflmu 
pull 
ponun 

Pulivu 
pufë-,; 
puliv a  
pulivemu 
pulëvl 
pulëvu (n) 

pufô 
pufdi 
puld 
puftrëmu 
pult!I 
pufefan 

Mooe INDICATlF 

Présent 

Yufi 

Ydgliu 
)•(/j 
"'' 
vufimu 
vull 
•dnu (n) 

Vafè 

Vagu 
•di 
va 
andamu 
andè 
van 

Imparfait 

Yufivu 
vulivl 
vu11 ... 
vull�-emu 
vufjyj 
vulivu 

Futur 
vulô 
vu/di 
vu/d 
vulerimu 
vult11 
vulefan 

andavu 
anddvi 
ondal·a 
anddvemu 
andâvi 
anda"' (n) 

vaf6 
vaJdJ 
vaJà 
vali.mu 
vu/{ 
vaJan 

comme 
Je 

\'crbc 
aller 

cr. 
aller 

a n d d  
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I'• forme 2• rorme 1 '• forme 2e forme 

pufell.ssa pulessa vufefissa vulino 
pufefini pufissl vulifusi vulë.ssl 
pufellssa pufissa -.v.feflssa vufbsa 
pulells.semu pufissemu vufefiSumu • 
pufefiJsi pufiui l'ufelëssi • 
pufefissu (n) pufbsu (n) vuleliJSu {n) • 

ire forme 2e forme 
.. ·afefls.sa vali.ssa 
•·afefissi valëssi 
vafelisso valëssa 
•·alefis.semu » 
vafefis.sl • 
vafeflssu (n) • 

SUllJONCTIF � 

Che min pôscie Che min vdglle Che min vaghe ) Cf. 
• • poscl • • vdgli • • vaghi 
• • pôscie • • vdglie • • Yaghe 
» • pwcimu • • vulimu • • andamu 
• • pus ci • • vul/ • • andè 
• • p6s<iu (n) • • •·dgliu • • •·agu 

) Allez 

puscëssa 
pusci>-,si 
puscëssa 
puscüsemu 
pusc�'ssi 
pusce.ssu (n) 

lm parfait 

vusclssa 
vuscl.ui 
vuscls.sa 
l'USCiuemu 
l'USciUi 
vuscls.su 

andlsJa 
andissi 
andissa 
andissemu 
and/#1 
andfssu. 

Cf. 
Allez 

L'impératif est inusité. Pour la troisîèmo personne, on emploie comme 
en latin et en italien, le mode subjonctif. 

pusciûu 

pulendu 

PAATICLPIS 
vu.rciûu 

GÉRONDlf 

vulendu l'Ofendu 
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Sans anticiper sur la syntaxe, il est utile, à propos des verbes : « pulè » 
et « vufè » de donner ici les explications suivantes : 

1 o - Dans La subordonnée hypothétique lorsque la conjonction si 
exprime une condition non r éalisée d()Jl3 le présent on emploie indifférem� 
ment, en monégasque, le conditionnel présent ou l'imparfait du subjonctif, 
et cc, probablement pour une raison d'euphonie, étant donné l'identité des 
désinences de ces deux temps. 

E.x. : Se vurissa fafu, u purëssa facilamenlt, 
ou bien : Se vuscëssa fafu, u pusce.·ssa facilamente, 

La traduction rrançaise doit être : s'il voulait le faire, il le pourrait 
facilement. 

REMARQUE. 

Ainsi s'explique l'erreur courante, dans notre région, de ceux qui, 
en français. dans cc même. cas, emploient le présent du conditionnel au 
lieu de 1'imparfail de l'indîcatîf comme l'exige la syn1axe française. On 
di1 souvent, en effe1, dans notre région : si je pourrais, je Je ferais, au lieu 
de : si je pouvais, je 1c ferais. 

20 - Lorsque la conjonction si présente une condition comme· n.on 
riall.stc dans le passé on met le verbe de la subordonn6e aus.sî bien au passé 
du conditionnel qu'au plus..que-parfait du subjonctif. 

Ex. : Se r'avëssa lesüu, r'averëssa savdu, 
ou bien : Se F'a�·trè'ssa lesû:t, r'avé'.ssa .s:zvdu. 

S'il l'avait lu, il l'aurait su. 

Au sujet des irrégularités que l'on rcnconlrc dans ce deux.lt.me groupe 
de verbes, signalons encore que certains d'entre eux comme : cresce, du 
latin : cresco; nasce, de na.sCQr; cu.nu.sce, de c.ognosco, etc ... tout comme 
en latin, conservent en monégasque, le suffixe inchoatif dans la conju­
gaison. 

TROIStlME CONJUGAISON 

La troisitmc conjugaison à l'în.6.nitif présent en i est celle qui renferme 
le plus petit nombre de verbes et dont la plupart sont io.choactifs. Ils ne 
présentent aucune irrégularité proprement dite quant aux dCsinenccs. En cc 
qui conocrnc le radical, nous ferons simplement observer l'absence du 
suffixe inchoatir dan,s certajns \•erbes comme : di, di.rc; audf, entendre; 
spartf ou parti (1), partager; vegnf, ''enir, etc .. . qui n'indiquent aucune 
actjon commençante et qui, par conséquent, n'entrent point dans la cat6· 
goric des verbes inchoactifs (2). 

(1) A ne pas confondre avec p<ut�. partit. 
(2) Cf. supra, troîsitmc conjugaJ$0C'l �culière. 
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Il. CONJUGAISON PASSIVE 

La forme passive n'a pa.s de conjugaison sp&:ialc comme en latin où, 
à la rormc active de œno, correspond la forme passive amor. 

Tout comme en français ou en italien, la conjugaison passive s'obtient, 
en monégasque, en faisant précéder le participe passé du verbe à conjuguer 
par la conjugaison du verbe « ETRE». 

Ex. : Je suis aimé, sun oimdu, 
eu es aimé. si aimâu, 
elle est aimée, ; aimà, etc ... 

Dans la conjugaison passive le participe passé s'accorde en genre et 
en nombre avec le sujet du verbe. 

Ex. : Je suis allé, sun and4u, 
tu es allé, si and6u, 
cUc est allée, ; andà, 
nous sommes allés, sEmu QJ1dQf, etc ... 

111. CONJUGAISON PRONOMINALE ET IMPERSONNELLE 

10 - La forme pronominale, beaucoup plus usitée en monégasque, 
qu'en français, se forme en faisant précéder le verbe des pronoms person� 
ncls : 

me, te, so, se, l'e, sè (1) 
Ex. : me ldudu, je me flatte - te ldudi, tu te flattes -

se lâuda, il se O.atte -se lauddmu, nous nous louons -
,.e laudè, vous vous louez - sè lâudu, ils se louent. 

Dans leurs temps composés les "'erbes pronominaux se conjuguent 
avec 1·auxiliairc « E:tRE •. 

Ex. : Mt ne sun avlsdu, je me suis rappelé (oela) 
s� simu pmtll, nous nous sommes repentis. 

110 - Comme dans to·utes les aulrcs langues néo-latines ou dans les 
diaJoctes, les verbes impersonnels ne sont employés qu'à la troisième per· 
sonne du singuJier (2). 

Ex. : Trona, il tonne - c;tJ,•t, il pleut, etc ... 
Dans Jeurs composés ils se conjuguent avec l'auxiliaire « A  VOIR», 

$8Uf les verbes de tournure impersonnelle qui se conjuguent gé:néraJcment 
av� l'auxiliaire « �TRE :». 

I '' ex. : à 1runâu, il a tonné. 
2e ex. : � eafâu dt neve, il est tombé de la neige. 

è arrivdu 'na disgracia, il est arrivé un mAlheur. 

(1) Cf. Chapitre V - ks pronoms - page 30 - pronoms rélléchis. 
(2) On appelle verbes im.pcrwnncls ceux qui n'ont p;i.s de sujet. Ils cxprimcn1 pour 

la plupart des phtnomènc! de la nacurc. 
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(te RnlAJtQUE: 

Les ve:rbes impcrsonneb prdent 1•aunliaire avec kqud ils ae cortjv· 
gucnt comme personnels lorsqu'ils son1 employés à la forme impcrsot1.nelk. 

Ex. : d tifau un nntu d'u di4u, iJ a fait un veol du diable. 

2• REMARQUE : 
Lo �·crbc 1rund change leu du radical do l'infi.nitif en o au p�nt de 

l'indica1if, au futur et au subjonctif prtscn1. 
E:ic. : indicatif prûcnt : 1rott0 

futur : lrOn4tfd 
s.ubjonct:if prâent : elle troM. 

Le wrbc cidtt cbanie "du radical do l'infinitif en ii à l'imparfait de 
l'indicatif, au prisent du cond.iûonDC:I, à l 'imparfait du subjooctif e.t: au 
porti<ipc paS>é. Ex. : imp. înd. : t.rOrha - cond.. prés. : d�rlU4, 

imp. sub. : dii.luo - part. passé : d!Mu. 

Cc sont là des variations apophoniques qui se vérifient trù sou�-ent 
en monégasque. Œ. Jùmarqu�I IUT ft Rat/fea/, page 49. 



CHAPITRE VII 

L'ADVERBE 

On forme, en général, la plupart des ad\'l:rbes de mllltÜre par l'adjonc­
tion du suffixe - �nie au féminin singulier des adjectifs qualificatifs. 

Ex. : stvelà, sévère - se,·era - mente: 
pol·tfa, pauvre -povera - mente; 

Cette règle, toutefois, n'est pu une application gbtératc stricte. Ainsi 
les adjectifs qui se terminent par le et, en particulier, tous ceux. qui se ter· 
minent par une vo)'clJc. atone, perdent cette dernière voyelle quand on les 
transforme en adverbes. 

Ex. : Umile, humble - iimilme.nte. 

Ici, l'usage, plus que La grammaire, fera mieux connaitre le m6canismc 
de la formation des ad,·crbcs. 

Voici la IJstc des principaux adverbes : 

Adver'bes de lieu : 

alçi, ailà 
alûuclu, ailagià 
alll, ai/à 
ünçà, ünld 
iinsciô, üngiti 
sciô 
daV'Ôlttl, darr' 
pressu, lonzi 
drüntu, fdra, iinfdra 
suvra, suta 
unde, du.Il.de 
ünte 

ici, là. 
là-haut, là-bas. 
là, là-bas. 
de oc côtki, de l 'autre oôté. au loin. 
en haut, en bas. 
dessus. 
devanl, derri�rc. 
près, loin. 
dedans, dehors, au loin. 
dC::Ssus, dessous. 
OÙ, d'où. 
dans, dodan.s. 

au�iru autour. 
ÜnfHraiçf, ünfHrailf, ÜnfHrOi/â par ici, par Jà; alentour, aux covirons. 
dape.rtütu partout. 

Che et M sont des ,panieuJes adverbiales qui indiquent tantôt le lieu 
à atteindre et tantôt la provenance (1). 

Ghe et ne sont aussi pronoms adverbiaux. 

(1) cr. Ch:J:pitre- V - pronoms ré:B6chis : RCUW"Quc 1 et li fin du pa.raaraphc. 
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Adverbes de temps : 
aûra. Hlalifa 
fi•t'olllo 
a/(Vo 
-· 
pri-
d<>fN 
pdl a/Ill 
œu:Atll 
"'""'" 
dopudtman 
aYOJft•f#f/ 
sdblru 
glà, <l•glb 
mdl, glo1t1dl 
stmprt, tuglû 
suvtn 
�Ire 
tord/ 
qandu 
tl'D1ttantu lhttanru 
don, tlanclani11, cianc.lœtinitu 

ad41ju 
Adverbes de qvo.ntit6 : 

Pnill 
OJS.llJ ou l>asto 
1dlre 
un 
auminu 
sc4/jl 
dt tld, ptr il< cid 

maintenant, an161. 
jusqu'à p.UCo� 
aloi'$. 
encore. 
d'abord. 
après. 

ensuite. 
hier. 
aujourd'hui. 
demain. 
après.-dcmain. 
avant·hicr. 
tout de suite. 
déjà. 
jamais. 
toujours (1). 
souvent. 
vite. 
tard. 
quand 
de temps A au1re. 
lentement. douocmcnt 
lentement. ADS so prœscr, ct.c . .. etc ... 

beaucoup, (2), useL 
assez. 
peu, bas beaucoup. 
rien. 
au moins. 
presque. 
on plus, en outre, etc ... etc ... 

Cuse( 

Adver� de monière et loc.ution• Cldve,.blal•• 1 

ainsi. 
t14nUJ 
btn, nrA 
\'Uftnltfa 
a brttl 
au 14utrlun 
de spalatun 
do scundun 
o cof11 
o r41fl., a '""' J< l'lligo 

comme. 
bien, mal. 
volontiers. 
abondammcnl. 
(en sautillant). 
accidcntcUcment, par surpriso. 
eo c:achelte. 
sur. dessus. 
au ru de l'eau. cte . .. etc ... 



L'ADVERBE 

Adverti.s oft'lrmotik, négotik, dubitatifs : 

#I 
UtGlu et siigiilu, s�glilomtntt 
ttrlu, «rtamtntt 
non, nun 

fors cl 

oui 
sOr, sQrcmen1. 
certes, ccrlainement. 
non, ne pas. 
peu1-e1rc. 

79 

Notons, co outre, l'adverbe italien tcco, voici, voilà, du latin : tt«, 
qui est couramment employé en monégasque dan.s la forme tcv. 



CHAPITRE VIII 

LA PRtPOSITIOH 

Les principales pNposltions sont : 

de 
a 
da 
ibi 
""" 
ltiti 
SU'Jra, au suvran 
suta, M su/a 
p<r 
avanli, davantl 
darrè 
do pu 
pdi, despdi 
contra et cuntra 
a l&ila 
üntanru 
ver' d(!çd, ver' tklà 
versu 
ma 
püla 
t:lriintu 

finta, giâsca 
mmgrd 
segundu 
sença 

de 
à 
cbez 
dans. Ex. : ün casa, dans la maison. 
avec 
sur 
dessus, au plus haut 
sous, dessous 
pour, en. à travers 
avant, devant 
derrière 
a plis 
puis, depuis 
contre 
al on 
pendant 
de cc côté, de l 'autrc côté 
vers 
mais, cependant 
pourtant 
dedans 
jusque 
malgré, ou bien : margradu : malgré 
scion 
sans, etc .. . etc ... 



CHAPITRE IX 

LA CONJONCTION 

L., conjonctlon1 principales et les plus uslt.., 10nt I• suivantes : 

• 
'"' 
nln 
,. 
dllND 
0 
l/'1""' 
...,,,. 
plJ/o 
a �"" 
lbtlanfll cite 
il1I fotl 0\1 tk fati 
"'""' 
'"""' 
""'""" 

et 
que, car 
n i 
•i 
donc 
ou 
quand 
comme 
pounant 
à peine, dèJ que 
tandis que 
en dfe.1� car 
pourquoi, parce que 
puisque 
&U$$Î 

Cette dcmKro conjonction 6quivaut à la çoajonction italienne• llllClrc >t 
« flltCO •• 



CHAPITRE X 

L'INTERJECTION 

Ainsi que son nom l'indique (1). l'interjection est un mot, ou plutôt 
une sorte de cri que l'on jette dans le d.isc:ours pour exprimer une sensation 
spontan6c, un ordre, un a\'Crtissemcnt, un appel, etc ... 

Or, comme le patois est Je langage du peuple et que Je peuple, le méri­
dional, en particulier, laisse voir facilement ses sentiments, les interjections. 
chez lui, sont très nombreuses et très variées. JI est donc impossible d'en 
donner une liste à peu près complète. Nous ne s�gnalcroos que les plus 
courantes. 

Rappelons que l'intcrjeetion n'exerce aucun rôle grammatical dans 
la phrase:. 

Voici queues sont les interjections les plu.s usitées en mon�gasquc. 
Pour exprimer : 

10 - LA J or.e :  

ah! 
oh! 
b<n 
bon 

20 - LA .DoULaJR. : 

aih!, ûiah 

30 - LA CoMPASSJO� : 

oh 
pec6u et dâUmage 

40 - LA CRAINTE : 

Diu n'en garde 
Gt.sd, Maria 
Oh Santa Vergine 

ab! 
oh! 
bien 
bon 

ale! 

Oh. hélas 
dom.mage 

Dieu nous ga.rde 
Jésus, Marie 
Sainte Vierge 

(1) Interjection, en la tin : bt.tt1,fac1io, de i11t,,jicut1 (_illtu, entre -Ja«n, jeter). 



L'INTERJECTION 

50 - L'ADMIRATIOS ET LA SURPRlSE : 

Uh 
eu.Ife! 
barche ! etc... etc ... 

60 - L. A VERSION E!T LE OtcouT : 
bth 
•! 

70 - L'APPROBATION : 

ddgh• 
oit 
oh ;ssâ! 
br a vu 

RllMAllQUE. 

oh 
parbleu 
bigre, etc... etc ... 

pouah 
ouf 

vas-y de bon caur 
courage 
forco 
bravo 

83 

Aux interjections on rattache aussi ocnaines onomatopées que nous 
jugeons superflu de citer. 

FIN DE LA PREMttRE PARTIE 
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LA SYNTAXE 

NOTIOl"S PltÉUMINAIR&S 

Comme tous IC$ dil:1lcçlC$, le monégasque présente des J>'l.NLlogismes 
et des illogisn1es. La raison de c:es anomalies est manifeste. Le pcup1o suit 
la logiquo du s.cns commun, ou mieux, ceUc qui, sans effort de pon�. 
s'impose immédiatement à son esprit. Mais d� que la logique n'appara1t 
phJJ qu'à la. Jumi�rc du r.iisonnemcnl, qu'elle devient le prlvi�gc d'un 
esprit raffiné, Je peuple, peu C3pable - et peu dé5ircux - de rendre les 
nuanœs de la pcn.sic ou les délicatt$$C$ du sentiment, pn!Rre, telle la 
Maninc d es •  Femmes Savantes», parler 

• tout droit comme on parle chez nous» (1). 
Il .Ulaisse donc la logique el se soucie peu des r<sJ<s de la 1yn1Ue. 
Une autre ctraetéristique du dialecte monéguque est l'inten:ala1.ion, 

dans la phraso, de c:uuînes locuti°"' qui, à propremenl parle<, ne '°"' 
point p�iqucs. mais qui ne manquent pourtant pas de donner plus 
de saveur au discours. 

La raison de ces inten::alations est le besoin qu'éprou\'C le peuple, Je 
méridjonal surtout, de suppléer à la carence des idées par l'abondlncc des 
paroles. 

Ai.nsi pour dire « çeçi e:5l une chose utile• le monégasctuc dira facile­
ment : « losclam'andd, ma ai/6 d'aill l glâ 'n.i bona co1a •. Litttralcment : 
« laiuons aller, ç'cst·à-dire passons sur toute critique 1upcrRuc, mais ceci 
est déjà une bonne chose•. 

Par cette tournure, le monégasque entend exprimer un assentiment 
gén�l'ol, reconnu, qui n'admet pojnt d'objection sur J'utilit� de la chose en 
question. 

Dans ces conditions on comprend aisément la valeur, toute relative, 
de La syntaxe. Nous en exposons ici les. prineipcs à titre indicatif, c'est·à·din:, 
plus pour donner une idée des pclrtic:ulari tés du dialecte que pour formuler 
une Krie de ttgles ayant une applic:atîoo stricte dans la toumute de la 
phras<. 

(1) • lM Fcmmce: S.V&D.ta • - AA::ce U. KJtne VL 



CHAPITRE 1 

LES MOTS 

L'ARTICLE 

L•artidc se met devant Io nom ou le qualificatif qui pr6c:êdo Io nom. 
Ex.. : U ttmpu i «lu : Je temps est beau.. 

UM kla gilU'lfà : une belle joum6c. 

li est SOU\'cnt omis dans les locutions proverbiales. 
El. : Ttmpu d pag/U. <M i Mspoui ....:inol. 

Urtbakma11 : A_, le temps. la paille rait mOrir les �Ocs. 
la locution équivalente française sen.it : tout vicot à 
point à qui sait attendre. 

L •anide est obliptoire devant : 

(O - Ll'3 NOMS Dl!S CouUUllS. 
Ex. : U vtrdu. le vert_; U glaunu, le jaune.. etc ... 

20 - LEs NOMS ABSTIWTS. 

Ex. : C4rche vota u refu po paftsct fdussu. Lo vrai n'C!t pas 
toujours vraisemblable. Littiraltmtnt : Quelquc(ois Io 
vral peut paraitre faux. 

JO - 1.8 VERBJiS PJUS SUBSTAN11Vl!MENT : 

Ex. : U maogid, Io manger; U bll,., Io boiro. 

LE SUBSTANTIF 

I• - A.rûi, ait - � ongle - andW, anchois - sfttva, âpre. 
etc ... sont du fbninin, tandis que : 

drl, huile - *ntt, dent, $001 du ma.sculin çommc en italien. 
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Nous citons oes noms, d•un emploi très courant, afin d'indiquer 
l'erreur de ceux qui, lraduisant le patois mot à mot, disent en français : 
l'air est fraiche - l'huile est bon - il avait des ongles Jongues, etc ... et 
commettent ainsi une faute de genre. 

De m�me, quelques noms d'arbres ou de fruits n'ont pas, en moné­
gasque, le même gtnrc qu'en français. 

Voici quelques exemples : 

Fighltra, figuier 
plotana, platane 
prüntra, prunier 

Féminins en monégasque, mascuJins en français 
et en italien. 

Çit"'n, Orange 

Nèspuru, nèfle 
Pirs<gu, p&:he 
Pürüssu, poire d'été 

Ces noms sont tous mMCulins en monégasque 
et féminins en français. 

2° - Contrairement au fran�11is, dans les mots : grand-père et grand­
mtre, le monégasque place l'adjectif - qui reste invariable - ap� le 
nom. 

Ex. : mt paift gran e me'mdife gran. 
Mon grand·�rc et ma grand·mèrc. 

3° - A l'exemple de l'italien, le monégasque emp1oie assez fréquem· 
ment l'infuûtif des "'erbes en qualité de substantifs. 

E.x. : ltalltn. Il cantare rallegra il cuore. 
Monégasque. U can td raltgra u chtr. 
Français. Chanter réjouit le cœur. 
U renfà : italien 11/ar niente, l'd f�su senra ttuluntd. 
L'oisiveté l'a rendu sans volonté. 

L'ADJECTIF 

10 - De mtme qu'en fran('ais et en ital_ien, l'adjectif qualificatif se 
met soit avant, soit après le nom qu 'il qualifie. 

Ex. : tin rlcu t btlu predi, ou bien : è un predi ricu e belu. 
C'est un riche et beau domaine. 
Prtdi : du latin : pradium, signifie: domaine. ferme, 
propriété rurale. 

Mais. en général, le qualificatif se place, de préfé.rence. après le nom 
qu'il qualüie. 

Ex. : 6n C'O\·alu giancu; un cheval blanc. 

2° - L'adjectif : Nlu, be/a, a plusieurs sens que seule la pratique 
fera connaître. 11 signifie notamment : beau, bon, utile, calme. 
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Ex. : IÎna btla cos.:J signifie : 
1 o) une belle chose 
20) une bonne choSC 
30) une chose utile .. 
ôna bela marina, signifie : une mer calme. 

Souvent, par ironie, on lui donne aussi un sens figuré, opposé à sa 
signification propre. li équivaut alors à : mauvais, incomplet, inconvcnable, 
etc ... 

Ex. : A.; /du ün belu trav6gliu : tu as fait du propre 
Ai propi •na be/a tegnila : tu as une tenue vraiment incon­
venante. 

3° - L'adjectif bon, bona. ne signifie pas seulement bon, bonne, 
mais encore, cap3ble, apte à. C'est la raison pour laquelle, on entend 
parfois dire dans notre région : je suis bon, je ne suis pas bon d faire ceci ou 
cela, pour : je su

i
s caJHlble ou je ne suis pas capable de faire ceci ou �la. (1) 

Pour marquer l'ordre ou le rang, le monégasque comme l'espagnol, 
emploie l'adjeclif numéral ordinal de un à di.x. Au des.sus de dix, il se $Crt 
de l'adjectif numéral cardinal. 

Ex. : Carlu ttr(U, Charles Ill (troisième) 
Lt1i qatorze, Louis XIV. 

LE PRONOM 

PRONOMS PE!R.SONNELS. 

A l'exemple du la1in et de l'italien, le pronom personnel sujet $C sup­
prime devant le ycrbe. Dans ce cas, la désinence verbale, seule, suffit à 
déterminer la personne. 

Ex. : O.,nta, il chante. 

Mais lorsqu'on veut donner plus de force au discours, marquer une 
opposition ou éviter une-amphibologie, le pronom personnel sujet s'exprime 
et se plaoe, de prérérenoe, après le verbe. 

Ex. : Sun ntin che l'O pagau. C'est moi qui l'ai payé. 
Sun eli che gh'an picâu. Ce sont eux qui l'ont frappé. 

De même l'interrogation se fait habitueflcment par l'intonation de 
la voix. Toutefois, Ion.qu'on veut appuyer sur l'interrogation, on exprime 
le pronom sujet et on le met après le verbe. 

Ex. : Vtgni tu? Est-cc que tu viens (toi)? 

Le pronom fu, la, li, li complément direct se place toujours après le 
verbe. 

Ex. : tigneteli 161;, sdlvetefi tüti, garde-les tous. 

(1) A rapprocher du ftan(ais : bon pour (le scrv� arm6). 
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Les pronoms me, tt, se ... ne s'emploient que dans la forme réfléchie. 
Au mode imp6ratir, ils se mettent après le verbe. 

E.x. : Lâvate ë mae, lavc�toi les mains. 

Les pronoms ad .. ·crbi.aux ghe et ne se metlent\ en général, devant le 
verbe. 

Ex. : Me ne d demandau e ghe n'ô d4u. 
JI m'en a demandé et je t·ui en ai donné. 

Dans la forme impérative, ils se placent toujours après le verbe et 
s'unissent quand ils sont employés tous les deux. 

Ex. : Daghtnè 'ün tocu. 
Donne-lui en un morceau. 

REMARQUE. 

Le pronom de la troisième personne Ghe, comme son correspondant 
français y, cst 8U$SÎ adverbe· de Lieu. Cette double fonction du y et du ghe 
provoque une confusion dans l'esprit du peuple et donne lieu à une erreur 
de français, fréquente dans notre région. Elle consiste à employer le y et 
le ghe adverbes là où ils font fonction do pronom. C'est ainsi qu'on dit : 
vas-y, et donnes.y, ou dis-y, au lieu de : donne-lui. dis-lui. Le motif de 
cette erreur est très simple. C'est qu'en patois on dit indistinctement : 
Yaghe, ''as-y et dagl1erû, digherU, donne-le lui, dis-le lui, parce que le ghe, 
adverbe et pronom, n'a. en monégasque, qu'une seule et meme ronne. 

Il en est de même du pronom ne correspondant au français en. Ainsi : 
me ne rapelu, fait dire en français : je m'en rappelle, au lîeu de : je me le 
rappelle. Dans cc cas l'erreur consiste à traduire : me ne ra�lu, comme on 
traduirait : 1t1e ne vagu, je m'en va.is (1). 

Le pronom indéfini nüsciün, nul, pcrSOnne, contrairement au français, 
peut très bien être employé sans qu'il soit besoin de le faire précéder de la 
négation ne, en monégasque, nun. 

Ex. : Nüsciiin nun me r'à ditu, 
ou bien : Nüsciün me r'à ditu. 

Personne ne me l'a dit. 

Répété, le pronom indéflni ren, rien, prend une valeur explétive. 
Ex. : Nun o vi.stu ren de ren. Je n'ai vu absolument rien. 

LE VERBE 

L'accord du verbe avec le sujet se fait scion les règ1es qu'établit la 
syntaxe française. 

La seule exception est la suivante : 

(1) Cf. Prcmi�re pa.n_ie, Chapitre V, pa,ae 73 - Remarque JI. 
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Lorsque plusieurs sujets de la troisième personne sont joints par ni, 
le verbe se met au pluriel, m!.mc si l'action ne se rapporte qu'à un seul. 

Ex. : Ni l'ün ni l'dutl'V nun san neà. 

Ni l'un ni l'autre ne sait nager. 

Il est à noter qu'en monégasque, à La négation ni il n'est point nêoes· 
s.aire,�commc en français, d'ajouter la négation ne. Ainsi, on peut dire 
également : 

Ni l'ün, ni l' dutru san ned. 

Tout comme en iralicn, le participe passé conjugué avec l'auxiliaire 
« A  VOIR», « A\·ë » reste invariable. Il ne s'accorde ni avec le sujet, ni 
avec le complément d'objet direct, même si oc dernier précède le verbe. 

Ex. : E mire che Q\'emu mangiou. 
Les pommes que nous avons mang6cs. 

L'accord ne se fait que lorsque le complément d'objet direct, placé 
avant le verbe) est constitué par les pronoms) Fu, fa, fi, Fé'. 

Ex. : To' mâife l'6 vùta alerl: Ta mère, je l'aj vue hier. 

Le participe passé, conjugu� a .. •oe l'auxiliaire « nR.E », «/eue •• 
s'accorde en genre et en nombre avec le sujet. 

Ex. : Stu matin (1) i faijdi se sun ben l"endüi. 
Ce matin les haricots se sont bien vendus. 

Tiit'l opere d'achel'artista sun stae amilae. 
Toutes les œuvres de cet artiste ont été admirées. 

LA P�POSITION 

Nous donnons l'emploi des prépositions au chapitre suivant qui a trait 
à la construction des compléments. Ici, nous mentionnerons seulement 
l'emploi particulier de la préposition per en tant qu'équivalent aux'adverbes 
français : si, quelque, autant que. Dans oc sens elle exige toujours le sui> 
jonctif. 

Ex. : Per grande che sice. Si grand qu'il soit. 
Per md chefaglte, si mal qu'il fasse. 

Elle traduit aussi les expressions : 

JO - lati� : per quanJum (fier/ p<>test} 
20 - itolle.nne : pe.r quanto (si puO /are) 
30 - �spognole: por (Io que puede). 

Dans oc cas., comme dans ces langues. elle se construit a..-ec l'ind.icatif. 
Ex. : Per tantu che se p6, (pour) autant qu'il se peut. 

(1) Matin est des deux acnrcs., comme Cl'I italien, on peut dire : st11 motitt, ou bien : 
110 malin. 



LES MOTS 93 

L'ADVERBE 

L'adverbe de manière md, mal (latin : male) remplace en m.onégasquc, 
l'adjectif, maul•ais, dans la locution : sentir mauvais. • 

Ex. : Aiç6 d'aiçl sente md. Ceci sent mauvais (mal). 

En monégasque, dans l'expression : dfaû mà, (il a mal fait), l'adverbe 
se plaoc plus couramment apd:s le verbe; suivant l'usage de la langue 
italienne : d /otto male. 

On dit aussi quelquefois, mais en ajoutant un r euphonique à la fin 
de l'adverbe : d mar f6u, il a mal fail. 

Pour l'interrogation, Je monégasque n'a pas. comme le français ou 
le latin, deux adverbes : l'un pour la demande, JJOurquoi, (CUI',) et l'autre 
pour la réponse, parce que, (quia,). Comme l'italien, il n'en possède qu'un 
seul : pe.rchè. Ainsi on dit indistinctement : Perchè nun sf vtgniUü: Pourquoi 
n'es-tu pas venu? Ptrchè nun 6 puscitiü. Parce que (pourquoi) je n'ai pas pu. 

Cette carence donne lieu à l'erreur suivante, à savoir : l'emploi unique 
de «pourquoi», aussi bien pour formuler la demande que pour donner 
la réponse. Tl n'est pas rare, en effet, d'entendre chez nous, cette choquan1e 
façon de répondre. à la demande : je n'ai pas pu venir pourquoi (perchè 
je n'ai pas pu. 
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LES COMPL�MENTS 

JO - Le complément d'objet direcl n'est précéd6 d'aucune préposition. 
Ex. : u /agu fw1de u ferru; le rcu fond le fer. 

11 n'Cst pr6o6dé par La préposition de, ou les Connes équivalentes de 
l'article, que s'il a le sens partit.if. 

Ex. : Dame de pan; Donntz·moi du pain. 

Le complément indirect d'attribution, correspondant au datlf, se 
con.st.ruit avec la préposition à ou les formes équivalentes de l'art icle . . 

Ex. : U Prf11cipu â par/du ai Munegaschl 
Le Prince a parlé aux Monégasques. 
A ddu a litra a Niculin 
Il a donné· la lettre à Nicolas. 

11° - Le c:omplémcnt déterminatif, correspondant au gé,nitir, est 
pr6cédé par la préposition de, ou par les formes équivalentes de l'article. 

Ex. : e belic/e de me' Mdil�Gran; 
Les lunetlcs de ma grand-Mère. 
i giardin d'u Casin; les jardins du Casino. 

[11° - Le complément de temps répondant aux questions quand, 
en combitn de temps? ou, pour combien de temps? s'exprime, selon les cas, 
par les pr�positions : ün et ünte, d'aiçf a, de, per, sctd. 

Ex. : r'd /du iin (ou bien üntt) vinti minüte. 
JI l'a rait en vingt minutes. 
d'airf a sra slra claverà. 
Littéralement : d'ici à cc soir, il pleuvra. 
N'a\·er6 ,nr iin bon mumintu a•·anti d 'a•·è finiu. 
Littiralement : J 'eo aurai encore pour un bon moment 
avant d'avoir fi.ni. 

1vo - Le complément de lieu s'exprime de diff�rcntes façons scion 
qu'il désigne : 
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t•) - (question whl) le lieu où se t.rouvc ou aail la pcnonnc : (Statut 
ln 10<0). ' 

:zo) - (question quo) le lieu où l'on va : (Motws ad /ot1U11). 
3') - (queslioo """'l le lieu de proveoaoco : (Motws o loco). 
4>) - (qucs<ioo quo) le lieu pu où l'on .,..... : (Motw p<r lo<vm). 
Dans le premier <&$, (question ub<) le complém<nl de lieu se construit 

avec les pttpositions : ün, üntt, sci4, SMrro, 11110, r. driilttu. 
&. : A1tch�l "°' iât casa, ma dtman uf6 a 1tl�11tW1. 

Aujourd'hui je suis à la maison, mais demain je $Crai à 
Menton. 

Dans le dcu.xitmc cas (question quo) le complément de lieu se construit 
avec les prépositions : a, per, iin, da. 

Ex. : Vagu a Ruma; Je vais à Rome. 
Portu �' /.{arsig/ia; Je pars pour Maneillc. 

Comme dans la langue italicone, la préposition da est sur1out cmplo)'ée 
devant les pronoms personnels. 

EJc. : Vagu da tü; Je vais chez toi. 

Dans Io troisième c;3S, (question UNk), le complément de lieu est 
préœdt de la Pfiposilion da. 

Ex. : Yf1nu "'1 Ni1S4; Je vicn.s de Nice. 
V'trul da lfOYOg/J4; Je viens de travailler. 

Rou.•ciue. 
Dans les trois cas ci-dessus. les priposi1toos pcu,·ent b.rc rcmplac:écs 

par les forme1 �uivalentcs de l'anidc coniracté corTCSpondant. 
Ex. : Vagu 0# P'>'ru; Je vais au port. 

Vtgnu d'a campttg.na; Je viens de la campapc. etc . .. , etc: ... 

O&ru le quatri!mc cas (question qua), le complément de lieu s'exprime 
par les prtpositions ; da, per, atral:ersu. 

Ex. : Sun ptnsdu da Menrun; Je suis passé par Menton. 
S'A n'A andau per cole e per l'olûi: Il est All6 par monts 

el par vaux. 
E p<Utlu atra,·ersu i boschi; li  est parti à travers bois. 

Devant les noms communs., après les prépositioM JH' et atraYtrsu. 
contrairement au français., sauf dans quelques locutions particuli�rcs (t). 
on met toujoun l'aniclc. 

Elt. : E po.rtfu a11av�rsu i campi; 
Il csc pirti à cravers (les) champs. 
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V• - Le complément de cause se construit avoc tes pripositions : 
P''· de ains.i que les formes équivalen1es de l'a.rt�lc cont� correspondant. 

Ex. : Swa rt'frMÎM JH.r rrawzg li.d; Je suis venu pour travailler. 
Moh tk fame; Je mcun de raim. 

I.e complément de but se consuuit de la mlmc façon. 

Vl0 - Les complémcnu de manière et de moyen 1'c.x:primeat pa.rticu .. 
litre:ment &\'CC la priposition aar. 

Ex. : Scrl•v om a ciüma; J•écris avec la plume. 
Tra·vaglia cun giisr11: li travaille avec aoOt. 

RllMAltQUI!. 

10 - Après Io verbe a.Lier,« andà », suivi d'un infinitif on met, eom.mc 
en italien, la préposition a. 

Ex. : Vagu a fHSCd; Je vais p!eher. 
E andau a dorm�; 11 est allé dormir. 

2° - Aprù les verbes iinrellfk, entendre (entendre, avoir l'intention 
de), pe1&1d, penser et cride, croire. suivis d'un infinitif, on met souvent la 
préposition M. 

Ex. : eo�a iilJJtndi tk fà? Qu'cn1cncb·tu fairo? 
Pcui tk purè <tqnlt Penses·tu pouvoir venir? 
CrN.i de tau pufetv1 Crois-tu ttre parfait? 
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CONCORDANCE DES TEMPS 

La conoordancc des temps est assez. élastique en monégasque. Toute­
fois, h.itons-nous de le souligner, une certaine logique, fondée sur la division 
du temps (présent. passé, futur), ne manque pas d'!trc respectée. C'est 
ce qui nous permet de déduire les ligies générales suivantes auxquelles 
le peuple. de lui-m!me, se conforme tout naturellement. 

EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS 

1° - EMPLOI DE L'INDICATIF. 

Lorsque Je verbe de la proposition principale est au présent de l'îndi· 
catif, on emploie dans la proposition subordoMée : 

a) le prisent do l'îndicatîf s'il y a simultan�ité d'action. 
Ex. : Tt digu cht camina. Je te dis qu'il marche (en cc moment). 

b) Je futur simple, si l'action est postéTicurc à celle de la proposition 
principale. 

Ex. : Tt tligu che vegnerà; Je te dis qu'il viendra (demain). 

c) le passi si l'action est antérieure. 
E<. : Te digu ch'è >'egnfiv; Je oc dù qu'il est venu (hier). 

Lorsque le verbe de la proposition principale est à l'imparfait de l'in· 
d.icatif, on emploie dans la proposition subordonn6c : 

a) l'imptufait de l'indicatif si l'action est simultanée. 
Ex. : Savivu cire •·tgnlva; Je savais qu'il venait. 

b) le passé du conditlonMI si l'action est future. 
Ex. : Sa•·l•u cht ltriJssa •·egniiu; 

Je savais qu'il serait venu (le jour suivant). 
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REMAR.QUE. 

Dans ce �s on emploie sou\'ent, aussi, l'imparfait de l'indicatif qu'il 
faudrait alors traduire en françai.s, par le prisent <lu condirionnel : 

Ex. : Sai•fvu the vegnëva; 
Je savais qu'il viendrait (cette après·midi). 

c) le plus-que-parfait de l'indicatif si l'action est passée. 
Ex. : Savëvu ch'tla \'tgniiu; Je savais qu'il était venu. 

Lors.que le verbe de la proposition principale est au futur simple, 
on met dans la propo!'ition dépendante : 

a) le futur sin1plt ou le prtsenl de l'indicatif, si l'action est simultanée 
ou future. 

Ex. : SenterO cosa nie difd; 
J'écouterai ce qu'il me dira. 
Te dir6 çd che ''urd; 
Je te dirai cc qu'il voudra. 
Te dirO çd che üntende de fà; 
Je te dirai ce qu'

i
l entend faire·. 

b) le passé de l'indicatif ou le futur antérieur si l'action est antérieure 
à oclle de la proposition principale : 

Ex. : Savel() btn çd cht (1 di1u; 
Je saurai bien ce qu'il a dit. 
Save;() ben çd che a'·tlà dltu; 
Je sauDi bien oc qu'il aura dit. 

Lorsque le verbe de la prop0sition principale est au passé, celui de la 
subordonnée se met : 

a) au passé, si ! 'action est simultanée ou antérieure : 
Ex. : Candu è arriv âu, 1ttin sun partfu: 

Quand il est arrivé., je suis parti. 
A dltu cht d sufertu tanlu; 
li a dît qu'il a (avait) tant souffert. 

b) à l'imparfai1 de l'indlca1if ou au passé du conditionnel si l'action 
est postérieure : 

E.x. : A ditu cht l'tgnl••a; 
11 a dit qu•iJ venait (qu'il viendrait). 

ou bien ancore : 
A ditu cht salis.sa vegnOu; 
li a dit qu'il serait venu (si ... ). 

II• - EMPLOI DU SUBJONCTIF. 

Après les verbe:$ qui marquent : 
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1 O) Une volontë. 

20) Un� opinion non l' frijite par les faits, on emploie dans la subor· 
donnée complément d'objet, Je subjonctif qu.i monlrc alors que l'action 
(subordonnée) n'est pas réalisée. 

De meme en rrançais : 

Je sais qu'il vient, mais je \'eux qu'il vienne. Je crois qu'il vient, mais 
je ne crois pas qu'il vienne. 

Pour le choix du temps, on suit les règles ordinaires, c'est.à-dire : 

a) a .. •oc une principale au présent ou au futur. le verbe subordonné 
est au présent du subjonctif si l'action n'est pas antérieure, au pass� du 
subjonctif si clJe es-t antérieure. 

Ex. : Vdgliu che u sace; Je ''C-UX qu'il le sache. 
Ghe dir/J che u faghe; Je lui dirai qu'il le fasse. 
Crëdu che l'age savdu: Je crois qu'il l'a su. 

b) avec une principale à l'imparfait ou au passC, le verbe subordonné 
se met, à l'imparfait du subjonctif si l'action n'est pas antérieure, au plus­
que-par/ait du subjonctif sî elle est antérieure. 

E.x. : Credê'vu che \'tgnissa; 
Je croyais qu'il (venait-viendrait). 
Cre.dii•u che /ussa l'egndu; 
Je croyais qu'il serait venu. 

Variante. - Dans cc dernier cas on peut trOU\'Cr l'imparfaît de l'indi­
catif, au lieu de l'imparfait subjonctif. le passé conditionnel au lieu du plus­
quc-parfajt subjonctif. 

Ex. : Credi!vu che vcgnl\.·a: 
(Je croyais qu'il vint, qu'il venait). 
Je croyais qu'il viendrait. 
Pensal-·u che s�rê'ssa i·egn Uu: 
Je pensais qu'il serait venu. 

Ill._- EMPLOI DU CONDITIONNEL. 

Le monégasque a une toumu.rc particulière pour marquer l'affirmation 
attlnuie: 

li s'agit : 

du priltnl du COn(/ftiOnMI (comme en rrançais) OU de l'imparfait du 
subjonctif (comme en latin). 

Pour le choix des temps de la subordonnéo on tuit les règlo:s énono6os 
plus haut. 

(Voir b)-action subordonnée non antérieure : 
Ex. : prés. conditionnel 1 Vulessa 1 

lmpar-f. subjonctif Vuscê'ssa cM vegnissa 
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Je voudrais qu'il vint, ou qu'il vienne maintenant ou plus tard. 
- action subordonn6e antérieure : 

Ex. : ptœ. conditionnel 
1 Vrvi.ua 1 che fwsso vegn4ai 

impart'. •ubjonctif Vusclssa 

Jo voudrais: qu'il fllt venu. 



CHAPITRE IV 

LES PROPOSITIONS 

Pour ne pas répéter à propos de La composition et de la dîvision de 
la phrase des �glcs de logique communes à toutes les langues et, à peu près 
aussi, à tous les diaJcctcs, nous nous bornerons, dans ce chapitre, à montrer, 
tout simplement, le m6canismc de la coordination et de la subordination. 

COORDINATION 

Au point de vue grammatic.aJ, les propositions de coordination n'ayant, 
entre clics.. aucun rapport de dépendance, sont généralement reli6es par 
différentes conjonctions ou locutions adverbiales appropriées, scion que 
l'on veut marquer : la liaison, la disjonction, la comparaison, l'opposition, 
la cause, etc ... En d'autres termes, les conjonctions indiquent dans l'ordre 
logique ou chronologique, les rapports de sens des coordonnées (1). 

Les conjonctions qui marquent la cause et la conséquence ont à peu 
près le meme sens que celui des conjonctions de subordination. 

En monégasque, la eonjonction qui exprime la cause C$t toujours : 
perchJ. (2) 

RllMARQVB.. 

Quclqucrois, mais assez rarement, o n  supprime le$ eonjonçtions. C'est 
surtout dans les çoordon.n6es formant une locution proverbiale que l'on 
emploie l'asynd�c parce que, dans celle-ci, la suppression de la conjonction 
ne nuit point à la çlarté de la phrase. 

Voiçi un exemple : 
« Ciü me signu. ciü laussa ». . 
« Plw je fais des signes de croix (pour éloigner le danger) 
plus les éclairs redoublent )t. 
Litt6ralemcnt : « Plus je me signe, plus les éclairs se mul­
tiplient». 

(1) CT. I•• partie, Chapitre IX. La Coojooc.tion. 
(2) Cf. Syntaxe. Cbapitrc 1••. L'Adw:rbt'. 
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SUBORDINATION. 

La subordonnée., la plus usitée en monégasque, est la proposition 
relative. Elle est toujours introduite par un pronom relatif. Memc quand 
elle êquîvaut à une apposition, notre dialecte. préfère l'emp1oycr dans sa 
forme relative. 

Ex. : « E sciure cire m'ai ddu, - cll'di purtau da 16' campagna tk 
Rocabrüna, - acltela che te vtgne da tO' Md.ire Gran -
sun propi bele ». 
UttirtJ/ement: « Les  fleurs que tu m'a donn&:s, qui pro-­
viennent de ta campagne de Roquebrune, celle que tu as 
héritée de ta Grand-Mère, sont vraiment belles ». 

On voit que le langage populaire qui ne se soucie pas de construire 
les phrases avec rigueur, multiplie Jes propositions circonstancielles, à 
mesure que les id6cs apparaissent à l'esprit. 

Oc mtmc qu'en français, ces propositions sont exprimées, en moné­
gasque, par le.s conjonctions ou les locutions conjonctÎ\'C.S los plus aptes à 
donner du relier à la circonstance. On les exprime également par des infi­
nitifs et, dans notre idiome, plus SOU\'Cnl encore par le gêrondif. 

Ex. : Per fd citi �·ite è �·egn6u iin eu.rendu, crigntndu (gérondif 
remplaçant le participe présent) (1) de st truvd de n<rte 
fNr camin. 
Uttéralement : «Afin d'aller plus vite, il est venu en cou­
rant, craignant de se trouver en route pendant La nuit». 

Pour l'emploi des temps dans les propositions de coordination et de 
subordination, on observe à peu près les �gles exposées au chapitre pré­
cédent. 

Quant à l'ordre dC$ mots, la phrase monéguque offre une plus grande 
lîberré que La phrase française (Cf. Syntaxe - Notions préliminaires). 

Cttte liberté autorise certaines in\·ersions qui donnent plus de vivacité 
au mouvement de la pcnséo et font d'autant mieux ressortir la sÔuplcsse 
de notre idiome. 

Ainsi, pour marquer davantage la continuité· de l'action, le moné­
gasque, comme Je provençal et le niçois, emploie une touraure très expressive 
qu'il nous faut souligner. Cette tournure consiste à répéter le verbe en 
intercalant la conjonction che suivie du pronom personnel te. Le provençal 
n'intercale que la conjonction sans le pronom. 

Ex. : «E camina cite te cantina ... et marche et marche toujours ». 
« E ma:ngia cite te mangia ... et mange et rcman,ge �. 

U y aurait encore beaucoup d'observations intéressantes à raire au 
sujet de notre idiome nAtlonâl. Nous nous sommes limités, car tel est le 
but de la grammaire, à l'exposition des principes logiques qui lui con.Rrcnt, 
en tant que moyen d'expression de la pensée. l'homogénéité et La justesse. 

{I) Cf. J•• partie, Chapi� VI. 
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IDIOTISMES 

A la fin de cette grammaire, nous estimons utile de c
i
ter quelques 

idiotismes. Ils aideront, assurément, tous ceux qui s'i.nttrcsseront à l'ttude 
du dialecte monégasque. à mieux saisir, non seulement, la tournure de la 
ph.rase, mais 8U$$Î, croyons·nous, la tournure d'esprit du peuple qui le 
parle. 

Les jdiotismes. u n  peu comme les proverbes, sont un indice reconnu 
de la philosophie des peuplos. 

� fà 'na furra tk ... 
Se rassasier, manger copieusement. 
Etym. Probablement du verbe français : fourrer, so fourrer. 

�gode ... 
Llttéralcment : jouir de . ... 

�uivaut au \'Crbc françajs : profiter de ... · util iser, consommer 
à son profit. 

Se sciald. 
GoOter avec un plaisir réel. 

Vira che te vira. 
Tourne et retourne. 

Cantd r'antifuna. 
Littéralement : chanter l'antienne . 
.bquivaut à sermonner, semoncer, tancer. 

Ltse a l'ita ... 
Littéralement : lire la vie à quelqu'un. 
&iuivaut à : dire les quatre vérités. 

Le�e u bandu. 
idem. 

Rumµ a te�ta. 
Littéralement : casser la lêto. 
tQuivaut à : agacer, énerver. 

Fa u bülu. 

Prendre un air crâ.ne, crâner. 

Tucà u cantm. 
L·ittéralement : toucher la chanterelle. U can1in, c'est en effet, 
la chanterelle de certains instrument$ à cordC$ ou à plectre. 
Tucd u cantin équivaut donc à : toucher la corde sensible, ou bien 
encore à : faire une remontrance. 

Cantà da galu. 
Littéralement : chanter comme un ooq. 
�uivaut à : être content, satisfait, se réjouir. 
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Va t'a �·ede. 
littéralement : va te voir, va chercher pOurquoi. Cet idiotisme 
est surtout employé pour m3rqucr l'ignorance et, en même temps, 
le désir que l'on aurait de connaitre les motifs d'un événement 
o u  d'une action. 

U batelu /d d'diga. 
Littéralement : l'eau entre dans le bâteau. 
&iuivaut à l'expression française: le torchon brOle. 

!esse a tochi. 
Littéralement : être à morceaux. 
tquîvaut à : être fourbu. 

Pin fan pin. 
Littéralement : les pins ne produisent que des pins. 
�uivaut à peu près à : tel �rc. tel fils. 

E tird verde ou Tifafe l'erde. 
Tirer le diable par la queue. 

Piglià 'n ira. 
LittéraJemcnt : prendre en grippe., en haine : détester, dégoOtcr. 

Stà rezuntu. 
Rester coi. 

J.fcgli1u ù'n dve anchdl the 'na pufa deman. 
Mieux vaut tenir que courir. 
Litttralement: il vaut mieux avoir un œ-uf aujourd'hui qu'une 
poule demain. 
Tiitu vegne a tagliu, finta /'ungia per pefà l'agliu. 
Littéralement : tout à son utilitt. L-'ongle a la sienne pour peler 
les gousses d'ail. L'expres,,ion française équivalente est la suivante: 
tout vient à point à qui sait attendre. 

Fà l'�rba au can. 
LittéralCment : couper de l'herbe pour le chien, c'est-à--dirc, 
raire un travail inutile. 

Andè tunde i munine. 
Littéralement : aller tondre les singes. 
Sc dit de quelqu'un qui se lance dans une affaire (une spéculation) 
perdue dfavaocc. 

Fà 'na cufa. 
Llttéralement : fajre une coutre. Dans son a(;(;Cl)tation moné­
gasque, eUe équivaut à J'cx:prossion française : faire une sottise. 
EJ<. : Credu che à fau iina eu/a. 

Je crois qu'il a rait une sottise. 
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Avant d'cxp<>ser les rè�les de la. métrique, il est utile de rappeler qu'en 
monégasque, les apophonies (1) sont nombreuses et l'accent tonique, 
comme en italien, três variable (2). On conçoit donc aisénlcnt quelle richesse 
de rythme notre dialecte olTre au p�te. 

Sauf dans les mots qui se term_incnt par une consonne, l'accent tonique 
ne tombe que rarement sur la dernière syllabe comme en français . Dans la 
langue française, on le sait, tous les mots sont oxytons depuis qu'on a ocss6 
de prononcer le e muet final. (3) 

Dans les mots qui se terminent par une voyelle, l'accent se trouve 
tantôt sur la pénultième, tantôt sur l'antépénultième. Ainsi le monégasque 
ne comprend pas seulement des paroxytons comme l'espagnol, dont le 
paroxytonisme constitue une des particularités. Il comprend aussi des 
proparoxytons comme le grec : Q.vf)pol't();: le latin : d ôminu.s, l'allemand : 
kdningen; l'italien : ôrgano, dlbcro. Nous disons, en effet, en monégasque : 
drganu, cabestan; O.rburu, arbre, mOr1,,aru, marbre, etc ... 

Exprimé selon la terminologie musicale, dans notre dîalec1e, comme 
dans les quatre langues c:-i·dcssus, l'aoocnl ionique a une tessiture des plus 
étendues, puisqu'il remonte de La syllabe finale jusqu'à l'antépénultième. 

Cene élasticité de l'aoocnt tonique ainsi que les innombrables apopho-­
nies que l 'on y rem.arque lui confèrent une riches.se d'harmonie et un rythme 
qui le rendent particulièrement propre à l'expression poétique. 

MtTRIQUE 

La métrique a pour base l'aoocnt tonique. Oe ce principe découle 
cette première règle fondamentale de versification : (( L'accent rythmique 
est marqué par l'ac:c:cnt tonique,._ 

(1) L'apophonie est un changcmc:nt de voycl.le qui se produit dans le radical des 
mot.s ayant une- mé:me ntclnc.. 0. Cbapi1.ce 1, paie S-Ac-tltnt to11ique. Chapit.te VI -
c:oojupisons r'tguliètc:s. R,mtuqldc1 ntr I� radical. page 49. 

('2:) Sn italien on distingue les «paroi�• 1ro11clle (oxylOnt) « pi.a11c » paroxytons -
• sdrûcciolc :» (proparoxytons) et • m·sdrU«/Qlf' » (acocnt sut la quatrième avant la dc.r· 
nière). 

• Scc:ondo l'aecento, le. pa.role si distinguono in l'ronclle (acicento .sull'àltima sîllaba, 
C$ :  torn6, •'C'ritâ) pianc (accciuo sulla pcnùltima sîllaba. es : paM, amorc) sdrMttlolc 
(acoento sulla 1e1"2'ultima silJaba. C! : odtNôbile, rdpld()) e b/.sdrûcdolc (ao.::cnto .sulJa q uar· 
tù/tjma si.llaba, es : COllPJkrono, ciJpitarro, sch'Q/OJto� le. bùdrùcdolc mcno rrcqucnd, s.ono 
voci \>ttbali) cr. Manlio Lo Vcochio Mimi. Guida aJla Grammatica itAliana, page 8. 

(3) « En1tt la �-ersification populaire Jatînc et la \'c:rsif.ca.tion rrançaise, il y a eu, 
si je ne me trompe., dit Gaston PMIS. u.nc vérit:lbk ÛYOlution caus(e par la substitution 
dans la lans:uc.. de l'oxytonî.smc prédo1nirunt au paroxytonismc presque absolu de la. 
pê riocJe du la.tin vuJgaitt :.. 
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Les vers grecs et latins sont rondés sur la quantité des syllabes longues 
ou brèves dont les divcl'$C.S combinaisons forment des «pieds», çomme 
en musique les groupements de notes forment des «mesures». Ces vers, 
sont ainsi caractérisés par le nombre et la. disposition des «pieds», et non 
par le nombre de leurs syllabes. 

En monêgasque, la mcsurt d'un vers est constituée, comme en français, 
par le nombre de syllabes. Toutefois, à cause de l'importance donnée à 
l'aoocnt tonique, les vers monégasques sont, en réalité, plus rythmiques 
que syllabiques. 

RtoLeS OéNéR•LllS : 
10 - L'accent rythmique doit nôoessairement concorder avec l'ac.x:.cnt 

tonique. 

110 - La syllabe finale, aoccntuéc à La fan d'un vers, vaut deux syl· 
labes. 

111° - Les deux dernières syllabes atones d'un proparoxyton ter· 
minant un vers valent une seule syllabe·. 

IV0 - Pour les diphtongues, l'élision, la diérèse, la synérèse, l'inver· 
sion, la césure, etc ... on observe les mêmes règles qu'en frança.is cl en italien. 
Il en est de m�me pour la rime et pour Jes strophes. 

vo - En monégasque, tout comme en italien, les syllabes muettes 
que l'on trouve en françaîs, n'existent pas. De cc fait, en monégasque 
aussi bien qu'en italien, il ne peut être question de rimes masculines et 
féminines, ni de l'obligation d'alterner ocs rimes. 

vro - En monégasque et en italien, un \•ers est constitué par un 
nombre détenniné de syllabes et de p.auses résultant des acoents rythmiques 
tombant sur les syllabes accentuées. 

DIFFÉRENTES ESPÈCES DE VERS 

1. - Il y a d'abord les vers de quatre syllabes qui ont deux aoocnts 
rythmiques, l'un sur la première syllabe. cl l'autre sur la troisième. 

Ex. : rlndurëta - plcfunëla -che sta sëra - t� ne vdi ... 

2. - Les ''ers de cinq syllabes qui ont deux accents rythmiques.. l'un 
sur la première ou la deuxième et l'autre toujo1,1rS sur la quatrième. 

Ex. : o b;Ju MUnegu (Cf. ci-<lcssus, règle n° 3). 
giardin sciurfu 
cin de parfUmJ 
cin de srulgliu. 

3. - Les \'CtS de six syllabes qui ont deux aoocnts rythmiques, l'un 
sur la seconde et l'autre sur la cinquième. 

Ex. : ün giUrnu d'invèrnu 
sciusciâ••a u punènte 
lin tèmpu d'iefèrnu 
ne fd,·a stapd ... 
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4. - Les vers de sept syllabes quî ont soit deux. soit trois aoc:ents 
rythmiques dont l'un toujours sur la sixième, l'autre ou les deux autres 
sur une ou deux des quatre premières. 

Ex. : aili traMhilu e pdiju 
savûfu u me deslin 
a l'Umbra d'ün agdiju 
ün mt>su ai ru.manin. 

autre ex. : li /a.stidl, I turmèntl 
fi d cii i y'a çercd 
mt St tü te cuntènli 
poi -vive da Pascià. 

S. - Les vers de huit syllabc.s ont deux aooents rythmiques, l'un sur 
la troisi�mc syllabe et l'autre sur la septième. 

Ex. : Una vota San Martin 
se n'and4vo fHJr camln 
1ciâ 'n ca�'âlu Nlu g;ancu 
cun fa soa spada ou fidncu. 

6. - Los ''ers de ncur syllabes ont trois ou quatre aoocnts rythmiques. 
On doit toujours accentuer la huitiè,me syllabe, les deux ou trois autres 
aoocnts tombent conformément au scbèma suivant. 

Ex. : 

E <. :  

Ex. : 

2 3 4 s 6 7 
2 s 

4 
3 s 
3 6 

2 4 6 

e tü che 'nte l'èrba d'u cdmpu 
ai Seu.nt 'anè/u üncant âu. 
N'è /Hl do dl ch'Un Munégàlcu 
1e JHJSCe scrlve scld u capllu : 
«min sun ru Splritu fant6scu 

cht /dgu, dèrfu, crlu t stèlu 
d4mt dûnca ... cdrche tuchltu 
cuma tü ru dcui.ssi ... a iin cân 

8 
8 a 
8 b 
8 ç 
8 d 
8 • 

0 
0 
b 
e 
b 
• 
c 
d 

7. - Lc$ vers de dix syllabes ont trois accents rytbm.ÎQUC$, le premier 
sur la troisième syllabe, le second sur la sixième et le troisième sur la neu­
vième. 

Ex. : 0 brav'omi che stè a gardd 
nun vtdi clr'u batèlu ciavi;a. 

8. - Les \'Cf'S « �tulliens • ont également dix s,yllabes. lis sont cons· 
titués par deux vers de cinq syllabes juxtaposés. (Voir N° 2). 

Ex. : Alufa, alld, vtrsu levante 
/'Qlia tremofa, cuma cht cantt 
semiglia de sente 'na vuja fina 
cht dlghe lJn sarmu de ma1ii.tina 
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9. - LC$ vers de onze syllabes ont deux accents rtyb.miqucs, l'un sur 
la quatrième ou la sixième syllabe, l'autre obligatoire sur la dixième. 

Ex. : Ver.ru u Treicentu dopu Gesfi Cristu 
/.IUntgu èra ün picenin paist 
ma u so aspètu lon:i d'esse trl.stu 
ün mesu d'ë muntdgnt ün pocu grise ... 

10. - Les vers « Alexandrins» sont constitués de deux vers de sept 
syllabes juxiaposécs. (Voir N• 4). (1) 

Ex. : Suta d'i aufil'ti d'u custd dt Burdfna 
de ZÜl'tni bafa,·u Ou son de 'na giurgina ... 

Il y a aussi des vers libres. Cc sont, en général, des ''ers rimé$, groupés 
et disposés scion la forme exigée par Je genre de poème que choisi t, à son 
goût, le poète. Souvent, en effet, le poète associe dans un même poème des 
vers de mesure inégale et de rythm.cs variés, tout en respectant les règles 
de la métrique. La liberté, dans ce cas, a trai t au groupement des \•ers el 
non à leur structure. Pris stparément, ces vers présentent une struclurc 
absolument régulière; ensemble, ils donnent lieu à des combinaisons 
rythmiques. On les emploie souvent pour donner plus de sonorité à l'exprcs· 
sion poétique, selon le conseil de Boileau : 

«Ayez pour Ja cadenoc une orei lle sévère ••. » 

Voici quelques strophes en vers libres où Je rythme donne à l'expression 
une belle musicalité .. 

Btli tèmpi d'i campdgne 
Sènç' ünvidie, ni murddgne, 
Tüt' i in pdlje 1ra''llJ'6•vn 
Sénçà sdu tütl cantavun 
Un mltdn de crdv" e fèe 
Sdi de spirltu e d'idèe 
U pais" ;,a cdrgu d'aurivèl 
Sciurlv"i citrunèi e 'i limuntl 

Se respirdv'. a vu/untd, 
Un dria pür, e purfumà : 
D'a pertiit' grân cunrir de fifr' e cltltdre 
E cUma miisicdnt • augèl' e çigâre 

Cu11 mènu saplinça 
(."un cld de c11n.sciinra 
s�rral l'iin cûntra /'dutru 
Godê11amu d'incdntu 
D'üna natOra /d de poesfa 

(1) Ces rtglcs de métrîq1.1e cc les cxempln qui les aœompa.gne.nr, nous ks devons 
à l'aimable obligeance: de MoMkut LouÎ$ NOTA1u, 
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D'ün mUndu vlvi-n.d' in bon armon/a I 
E nûl, cun unestit6. 
Utân che sin1plicità, 
Cur.' na grdnde fervû 
CantâYamu l'amû ... J 
Ciinlâvamu, scit1 i dl, 
I prugeti d' Ol'tgnf 
Nostra dot', a ciO següra, 
Era NJstra zu\•entdra ! 
Un cl1d tèneru µr aimà 
De b61 brassl per tra�·aj·à ! 
Et P'i pt-nsà ch'ün grân' devè ne dito 
Che, nûi tambèn, ne fo transmèt' a \•ita : 
Cifl l•âghu, e cid sèntu, 
Ch'èra u bèlu têmpu ... { 

Mar. CuR.n. 

Extraits de:«  Piam'ufrescu ». 

TRADUCTION 

O. heureux temps des campagnes 
Où les hommes, Jeurs compagnes, 
Et le frère et La sœur 
Par l'esprit, par le cœur, 
Unis, en paix travaillaient, 

La bergère chantait 
Quand le troupeau paissait. 

Les oliviers en nombre 
Protégeaient de· leur ombre 
Le citronnier et l'oranger 
Qu'admirait l'hôte étranger. 

On respirail à volonté 
Un aîr pur et parrumé 
C'é1.ait partout un grand conoert de fifres et de guitares 
Dont les musiciens étaient : oiseaux et cigales. 

Avec moins de sapience 
Et plus de conscience 
L'un et l'autre unis 
Nous jouissions éblouis 
D'une nature resplendissante de poé$ic 
D'un monde qui vivait en bonne harmonie. 

Et, avec honn!-teté, 
Autant qu'avec simplicité, 

109 
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Avec ferveur toujours, 
Nous cbantioll.S l'amour. 

Nous comptions sur les doigts 
Les projets d'avenir 
Notre dot la plus sOre 
�tait notre jeunC$SC'. 
Un cœu.r tendre pour aîmcr 
Des bras vigoureux pour travailler ! 
Et cela nous faisait penser au devoir glorieux 
De transmettre, à notre tour. la flamme de la vie, don puissant 
Plus j'avance en âge et plus je sens [des cieux. 
Que c'était bien alors : l'heureux temps . 

• 
• • 

Nun vurendu me mttt iint'u me tortu 
Mt sun remessu a fd u mortu !. .. 

Murt/ficdu 
Ciû elle stundu 
Me sun st.remdu 
Driint' u me trdu ! ... 

Mar. CURn. 
M unssü « Sandr; vun » 

TRADUCTION 

Ne voulant pas me mettre dans le tort, 
J'ai recommencé à faire le mort. 

Mortifié, 
Plus qu'étonné 
Dans mon trou 
Je suis rentré. 

• • • 

Ra granûg/la lu troi·a propl l>tlu, 
lu pfglia /MT mudelu 
e ghe sdu.ta fu grilu 
d'lèsu cum'llu. 
ScJ{J u cOu cidma I vejin t se fd agiütd 

perse lenscie t, aumtntd de tdglia. 
E ibiscia e sûscia, e daghe e pdi 1raYdglia, 
e, a força de /à, 
...... ra gralf.ûglia t crepdl 

Louis NarAJU. 
« Bülüghe MMMgasche ». 

IX. À Granûg/ia e u Bd. 
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TllAOUCTION 

La grtnouillc le trou,·e vraiment beau; 
elle le prend pour modèle 
et la fantaisie lui vient 
de se fairo semblable à lui 
AU$Sit�t elle appelle Jcs voisins et se fait aider 
pour s'cnl\cr et augmenter de taille. 
El e.nRc et souffle et vu-y et travaille, 
et, l force do faire. 
La grenouille creva ! 

• 
• • 
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li y a, enfin des vers blancs. Ce sont des vers qui ne riment pas entre 
cw; mais o!J le r)'lhmc supplée alors à l'absence de la rimo. Leur emploi 
est trà fttqucnl. Co sont ceux qui se rapprochent le plus des �rs rMtriquH 
artCS Cl latins. 

Comme ces derniers, ils rendent admirablcn1tnt les sonoritâ do l'har· 
monie imitative. 

Prononcâ &Vtt l'accentuation rythmique qu'Wge la langue latirlo. 
par leur mudcalit6. ces \'Cf'S de Virgile donnent ass:uftment l l'image \IAC 
forme plus vivante : 

Majortsqw <ddwt1 a/ris de ,..,,,,,u,,., umbr•r. 
Vr.c;uz, Bucoliq .... - 1 - VL 84. 

Qui no voit point tes ombres descendre graduellement du sommet 
des montagnes? 

A tqwt omn�m ornatum jlamma crtpitantt crtmatl 
Vra.c;;1ut Encide. Uvro VII, V•. 74. 

Qui n'entend point le crépitement de 1a flamme? 

QuadruJHdantt putrtm sonitu quatit ungula campum. 
VIRCilU?. Eoeidc. Livre VIII. Vs. S96. 

Qui n'entend point les pas cadencés des é.b.cvaux'? 

Il e:n est de mbne de ce vers d 'HorMrc : 
&nlct lt Olp\" 

11>•x8i « x.� 'f•'tpdxez ltlCJX"'fv r; ivt�"° 
Od,...œ. Chant LX Vs. "IG-71. 

Et la vM>leocc cl• , .. ,11 leur fendit les voiles en trois ou quaue 
WnboaUL 
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la fable ci-dessous est écrite entièrement en vers blancs. Les modu· 
lations rythmiques seules suffisent pour falrc rcssonir toute la richesse des 
vers : 

Una munln.a ün nit.ru a d'âutre bèstie, 
Ouche, pintâde, dinde e câi e PQl'C}ii, 
Java figiira d"iin gran ptrsunage. 
« E co.�a/agu aiçi? ... gh'à dîtu ün gi'ürnu, 
ri omi sun mei pari t non vui dutr; ... / 
/.fa ün lopinotu gh'd respusu: « Nèscia, 
se ün nresu ai bè.�tie te semigli iin omu, 
iin mesu a; omi nun si ch'iina btstîa J ••• 

Louis NO'fAJU. 
« Bülüghe Munegasche ». 

L'll. A Munina e u  Lapinotu. 

TRADUCTION 

Un singe au milieu d'autres bêtes, 
Oies, pintades, dindons, chiens et pourceaux, 
faisait figure de grand personnage. 
«Et que fais-je là, leur dit-il un jour, 
les hommes sont mes pareils et non vous autres ! :» 
Mais un petit lapin lui répondit : « Nigaud, 
si au milieu des bêles tu ressembles à un homme., 
au milieu des hommes tu n'es qu'une bete !. .. » 

«Le Singe et le petit lopin» . 

• • • 

En monégasque, lorsque l'accentuation rythmique est bien marquée, 
eUe permet, en quelque sone, de scander les \'erS à la manière latine. Nous 
insistons sur ce point, car la rime, dans notre poésie dialectale, ne présente, 
à vrai dire, qu'un intérêt secondaire. N'est<e pas, en effet, un heureux 
choix de sonorilés qui donnent aux vers la plénitude de leur valeur poétique'? 
En poésie la justeS$C des idées et la propriété des termes ne suffisent pas 
à traduire· adéquatement les émotions de l'âme. Cc qui caractérise un vrai 
poète et le distingue toujours d'un simple rimeur est, sans conteste, le sens 
musical de l'expression joint à l'intention ou à la délicatesse de sentiment. 

Les strophes que nous c-itons. extraites de deux pièces de genre dîfféa 
rent, font suffisamment rc$SOrtir, ce nous semble, la puissance rythmique 
de notre idiome. national. 

Voici en exemple une strophe tirée de« Santa De,·ota» de Mar. CuRn 
où la puis.sanoe du rythme, paniculièremcnt au troisième vers, donne à 
l'i.mage un relier saisissant. 

Tiit'au longu d'o nate, 'no nœte sensa fin 
U pO,·eru botélu, n1otu cum'ü11 derfin) 
}.funta, coro, remunta, sduta, bundf.scc, crola 
Sci6 d'üna marina fola. 
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TRADUCTION 

Pendant toute une nuit, nuit terrible et sans fin 
Le maJhcurcux bateau aussi rou qu'un dauphin 
Descend, monte, remonte, émerge sur la lame. 
S'enfonce, rebondit et ra\'·ive sa flamme. 
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Cette traduction que nous donnons avec l'autorisation de l'auteur, 
ne rend assurément pas le. même cff'ct • 

• 
• • 

Voici un autre exemple tiré de « 0 l>elu Mùnegu » de Louis NOTAAI 
où le rythme donne à l'action une grâce toute printanière (1). 

Da\·u u benstà ri au,f\·èl, 
ma i tôi glardin de limunèi 

davu tro•·dgliu e pân a tüti, 
semprc crüverti de si:iûre e /rüti 
ch'è mdire-gran, e· done, ifiglie 
cüg/i\•u leste cuma d'ablgllt 
ün mesu ai ridl, lin mesu ai cantl, 
ün nl4SU a gioia d''i ehdi /estanli. 

TRADUCTION 

Les oliviers donnaîcnt le bicn.oêtre, 
mais tes jardins de citronniers, 
donnaient du travail et du pain à tous, 
toujoun couverlS de fleun et de fruilS 
que les grands·m�rcs. les femmes, les fillettes 
cueillajent lestes comme des abeilles 
au milieu dc.s rires, au milieu des chants, 
au milieu de la joie des ca:urs en t?te. 

Cette traduction que nous donnons avec l'autorisation de l'auteur 
ne donne de La scène qu'une image incomplète. 

(1) Voit: Louis NOTA.KI «BülMzlr< /.{unqo.fclu•, page 219. 
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Voici la vivante image que Monsieur Louis CANlS met devant les yeux 
du lecteur avoc la gracieuse poésie suivante : « A  IN.la munegasca ». 

SE CUNUSCESSI A ME NINUN 

Se cunuscess; a me' Ninun. 
mt' namurd e me• passiun, 
gh'avessi a meme tkvuçiun, 
... se cwnuctssl a me' Nlnun J 

Bela,frisd cuma 'n mutun, 
d l'inaucença d'ün pupun, 
à sempre ün büca 'na cançun .. . 
... se cunusceui a me' Nlnun I 

A /'aiga •·a eu' so gla.run 
de tütifd l'amiraçiun, 
e gh'è ciû à'ün Mlu garçun 
che /à de /'ayu a me' Ninun. 

Ma se µr casu ün pulilJ'lln 
ghe plg/la a tdglla d' a st:undun 
ghe scap'alura u tnm de nun 
e te ghe manda ibt pastissun ! 

TUta sciureta d 'na staglun ... 
ma min, a tortu o a rag1un, 
sera e marin, sinr'eceçiun, 
carignu a me' be/a Ninun. 

Qandu se fdcia 0 u magwt ... 
e µr a'·è u so pardun 
ün baiju meme u cifÎ piciun 
me rende i grdcie de Ni.nun ... 

. Vui /u.s.si prfncipu o barun, 
ave.ssi poco. avessi prun, 
\'e vttukrtssi ...... u cabanun ... 
p�r ün surisu 1/� Ninun ...... 

Louis CAN.IS. 



LA VERSIFICATION 

TRADUCTION 

MA JOUE NINON 

S i  vous conna.issic:z ma jolie Ninon 
Objet scm:c de ma grande pa.ssion 
Vous auriez. pour elle. m!me dévotion 
Si vous corutaissicz. ma jolie Ninon. 

Belle, frLséo çomme un mouton. 
Elle a la candeur d •·un poupon 
Et sur ses làvrcs u.nc ch.anson 
SI vous connai.ssioz ma jolie Ninon. 

Avco sa cn.ichc, à la fontaine, 
Elle est charmante, un peu hautaine 
Pourtant plus d'unjoli garQOn 
Oianc de l'ttil à ma Ninon. 
Si par hasard un polis.son 
En cachette ou aru façon 
LW prend la taille ... elle se révolte 
Et le ,;Ac soudain d•wtc main désinvolte. 

Chaquo ftcut'Cttc a sa saison 
Ma.iJ ai·.ie ton ou biat raison 
Soir et marin, sans eJ.Ception, 
Je fais la cour à ma Ninon.. 

J'ai le cœur gros quand elle se fiche 
Et mon angoisse n'a plus de relâche 
Mais un baiser tendrir: et mignon 
Mc réconcilie avec Ninon. 

Serin-vous prinoe ou bien baron 
Serioz.-vous riche, seriez-vous pauvre 
Vous vendriez votre cabanon 
Pour u.n sourire de Ninon. 

llS 

Cette petite pièce est un exemple de poés;ie monorime. &rite cbns 
un 1ty .. alttte el biicn cadencé, d1e n ·a rien de mono1one. 
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